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ABONNEMENTS <
» a* é met» 3 mois

Ea ville, par porteuse »*-— *.-— 5.-—
• par la poste i3.— ê.So i .uf .

Hors de ville, franco i3^— 4.5* î .»5
Etranger ( Union poîuJe) 3o.—. |S.— y.5»
Abonnentents-Poste , 3» centime* tn «us.
Abowwu piyi pu chèque portai , ma SraJs.

Changement d'adresse, 5o eeMHaea.
Bureau: Temple-Neuf, TV* j

, TmU a* ***s m ma timqm, garo, A **pth, «Je. ,
• m

ANNONCES, corps y '
Du Canton, la ligne ou son espace ¦ 0.i5

Prix minimum d'une annonce . O.So
Avis mortuaires o.ae la ligne; tardifs 0.40

Suhs* tt étranger. la ligne m.aS i 1" insert,
min. 1 .ai. Avis mortuaires o.3o la ligne

Tiictames. o.5a la ligne, min. i.Sm. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander k Mf cetnplrt. — Le jeûnai w rctrwids
retarder on sTmnca Jliuwrtiaa <fannonça dent t*

t «menu n'est pu M i nn. date. i
** Il ¦!__>¦

AVIS OFFICIELS
f m m m  1 ¦ ¦ —^—¦ ¦ 1 , . . ,. ,-, , . , . , _____. , __,_, . ,..i ¦.¦—¦¦¦¦¦ — ¦.

RépnMipe et canton Ègti de BemMel

TRIBUNAL CANTONAL
-~, . Aû ¦

Avis d'enquête
Las ayants-droit d'E»iIe Sauser, fils de Jean-Guinanme, ma-

rié à Julie-EUie Beyolor , le 6 juin 1872. exposant qa» le pré-
nommé habitait Le Landeron, qu'en 1S99 il quitta brusquement
eette localité et que depuis lors on ignore entièrement ee qu'il est
devenu. Ils alléjrnent quo son décès est très probable et deman-
dent sa déclaration d'absenoe conformément aux art. 85 et sui-
vants C e s .

En conséquence, le Tribunal cantonal ouvre l'enqnM» prévue
par l'art. 36 C. c. s. et invite toutes personnes qui ponrraiout don-
ner des nouvelles d'Emile Sauser à se faire connaître au Greffe
du Tribunal cantonal. Château de Neuchâtel , avant le 1er juia
1919.

Donné pour trois insertions à un mois d'intervalle dans la
* Feuillo officielle du canton de Neuchâtel > et dan* la < Feuille
d'Avis de Neuchâtel ».

Au nom du Tribunal cantonal :
Le président. Le rreffier,

(signé) K. Courvoisier. (signé) DuPasquler.

BOUCHERIE DE SERRIÈRES

Baisse sur le porc
frais, de S franc» par kilo

Se recommande .
Mader, bouclier, Serrières

A VENDRE
S I . 1 ~ ; —

p Blanchissage ¦¦ _¦[.
1 £e linge 9e corps elOe maison j

est lavé et repassé avec
ls plus grand „ oin par laf l Grande Blanchisserie Ntuttlaise

S. QONARO & C", MONRUZ NEUCHATEL

I K S T A L L A T n O N  MODERNE
avec machines perfectionnées

empêchant tonte nsure anormale dn linge
Suie MincMssirie à^apaar à hante pression da caitui ;

La vapaur à haute pres>'on garantit
la désinfection compléta du linge.

Serrice i domicile — Téléphone 10.05
Expéditions an iùm par tran , poste si e main de ler j I

te—— — — ' ¦

EÉpninqne et Canton de Kencliâtel
AVIS

Le» propriétaires de camiôns-
automobilei qui seraient dis-
posés à entreprendre, à forfait,
le transport de la tourbe des
Ponts-de-Martel à Neuchâtel et
autres localités du Vignoble,
eont invités à s'inscrire, jus-
qu'au 5 août au département
de l'Industrie et de l'Agricul-
ture, Office cantonal des com-
bustibles à Neuchâtel, avec In-
dication des pris par ta» et
par kilomètre/ P. 6913 N,

SSâfel C0MMUNE

^Rj 
NE

udjkïEl
lie public est informé

que pendant l'épidémie
de gri ppe, les

convois funèbres
avec suite

ne sont pas autorisés
Direction de Police.

IMMEUBLES
Pour cause de départ de '

Boudry
maison du bureaa pestai k ven-
dre. Belle situation au cen-
tre du bas de la ville, éclairage
électrique.

Offres à adresser M. J. Ac-
keret. rue Source 17. Bienne.

A vendre ou à louer à Neu-
châtel

petite villa
de 7 pièces et dépendances,

beau jardin fruitier et potager,
volière et clapier. Au soleil,
belle vue, tram. — S'adresser
Henri Marthe, Grand'Rue 1,
Nenchâtel.

CORTAILLOD

Vente d'une maison
et d'une vigne

le samedi 19 août 191$. dès
S h. de l'après-midi, pour sortir
d'in,divisioir, les hoirs de Jean-
Henri Bornand exposeront en
vente par voie, d'enchères pu-
bliques, les immeubles qu'ils
possèdent , à Cortaillod, savoir :

Maison au centre du village,
3 logements, rural ot dépendan-
ces, grandes caves, grand jar-
din. — Assurance du bâtiment
24,600 fr.

Petite vigne de 1 ouv. 9i for-
mant l'article . iS9 du Cadastra
de Cortaillod.

Sous -réserve, de ratification
par l'autorité tutélaire, l'adju-
dication' sera-^ n̂itre?/1̂ .---—
. S âdreeser pour visité;? .à Mlle
Fanny Bornand et . pour le»
conditions au notaire Michaud,
a Bôle.

Etnde BRAUEN, notaire
^HOPITAL 7

Iimeuls à vente :
Qaai des Alpes, 4 appartements ,

7 chambrés, jardin.
Quai d«s Alpes, 4 appartements,

5 ohambres, jardin.
Port-Roulant, villa de 8 cham-

bre?, jardin.
Au Rocher, villa, 10 ohambres,

beau jardin.
Peseux, maison, 3 logements,

jardin.
Peseux , vil la, 12 chambres, jardin.

A vendre à Bflle

bonne maison
_ ' f ami l i a l e

2 à S. appartements ; IS pièce»,
chauffage central, verger, jar-
din, dépendances. — Fr. 52,000.

Conviendrait pour grande
famille, rentier.' — S'adresser
Agence romande, P. Langer,
Gland . • . .

I ^

L é̂awBwsgg Pour facilite r les transformations et l'agrandisse- I
/ Ci ment d* noue ms^awu de Nouchâte l, nous mettons en vente
/ VAK notre énorme stock «te

"̂« ĵT ̂ ^
^̂  Jp ~^\ (i'iei'pt.4 la cbauttcire populaire)! j|
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RABAIS 

j iwqu'à lO °/o
Profltaz lit oetto eceasien «x&ipîieBnelle . infime si le be tsin do ehausaurs n'est pai urgsat.

Place ds l'Hôtel de V ille 1
*fmn0Ê*w *mM*j %**W!Ê>^̂

i9UKyutK__Xi>w_^̂ W( ûu<i^^

Içg&A Une BON NE I
! ijp^ N0 UV®LLE J
| La Kepréftentaiioa général® |
I pour la Suisse des Etablies, mrnts de f
| «Foim JLaylom & C°, à ©enève, est 8
| heureuse d 'aviser sa clientèle, qu'à par- |
| tir du 1er Août prochain, elle trou- $
g vers à nouveau dans les magasins date- g
g nant ses produits, g

1 les emts f iels êvemis ï
g aux prix suivants : En »aeîi* ts d'an» |
s contenance de ©
I ©O gframm©» (6 œuf s )  Wr. B.SO g
I 1S$© gramme» (i2 œuf s)  » S.SO |

I En dépôt :  Ch. PETITPIERRE §
| ii5 succursales en Suisse romunde, etc., etc. a
<**tmf *imnn(mrinp >ntt)p m<?im^^

) °VXŒItifâËTV*¥iiÊ[m*\\\\*\tm  ̂ lifiiffî̂  '"'M înfffillflîffî J7!ir̂ ifffl^T îTIiilftf îîiiiil

:: (Nouvelle édition ronmlétée avec i.ri x des p 'aoea ::
comiucnani Uxes et surtaxes en vi^taeïir antuellemenl.)  WÈ

i HSUT* Eu vente, dèa mainteuaut , au prix de 35 centimes H
etn bureau de la «Feuille tl 'ÀrU de 'NeuehateU ot dau* les dépôts
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99 W_eremre 66
La plus grande maison suisse de

1 

Cafés, Thés et j 79
Chocolats

Autres spécialités :

Confitures , Conservas ,
Biscuits , Sot îbon- - . etc.

L'énotme débit du marchandises
aux con»omm»f urs mêmes i-u 4 |garantii la fraîcheur e.t en peimct _g i

la vente aux oifat du jour
- les plus bas

Plus de 115 et prochainement
plus de l'-O succursales en

Suisse

I £a brasserie JftUetT
H NEUCHATEL

y \ liTrafeon à «eialefle à partir de Ifi beoMUes |-

1 ¦ ¦ TÊI*&PHONE 4427 i |

CHA UFFAGES CEN TRAJOX
Pour économiser le combustible l'hiver
prochain , f aites poser des f ourneaux,
calorif ères , avant de nouvelles .&a izss*«;
Pour tous renseignements s 'adresser chez :

Ed. PRÉBAND1ER k Fils, constructeurs
NEUCHA TEL — Télép hone 7.29

de 4 raol» k vendre, chez André
Kohler, Valanria. 

Tuyau d arrosage
ari'8 la.aice,. . longaeur
£3" ©o « rradr*. - E>e-
sfr:a«*i»s- t'adrpsae dn n*
7&7 sa bnrcaa de la
JFenUle d'Avis.

lecordéon
< Lecle i excellent, 23 touches,
8 basées, à vendre chez J. Hnbs-
ehmied. couvreur . Anet. 

A vendre

uns génisse
At 18 -moi, .

A la œèiao ndreeee, beau

miel coulé
su prix du jour. S'adreaier T.
BLudltk. Métalrle»-s/Boudry.

A VEND RE
8 eoBvertnres laine neuve» , ain-
si qu'une «rnltara et un duvet
ns»«é«. S'adresser Faubourt: de
l'Hflpital if *, ler étaye à gauche.

Pour ISA franc» on céderait
un excellent

avee aeeeeseiret. ler Mars 24,
au Sa* à gauohe.

Abricots
Extra pour etériliaer. TJn co-

lle 10 kr. brut fr. 18.—. Moyens
1« fr. — 5 colis 85 fr. et 76 fr.
franco. E. Felley. Saxon.

STOfK E
A vendre un rouleau de sto-

re en tôle plombée de 2 m. 75
aveo tringle, 2 bras à charnière
et eupport» pour le rouleau.
C6te T*. 2me étaee. 

De» uns le» premiers symp-
tôme* de la

Grippe
apparaîtront, malaise, fUvre,
transpiration, maux de tête,
courbature, etc., écrivez ou té-
légraphiez-moi. Je vous enver-
rai par retour (express) ce
qu'il faut et instructions con-
tre remboursement do 4 fr. 70
franco. Droz, herboriste , Neu-
châtel (chez moi, 7 rue Saint-
Maurice. 3 fr. 88)  ̂A vendre un

beau pore
d'environ 90 tr. S'adresser a
Louis Leuba. Boudry^ 
*.,- «>or.j .̂1 /-<v./*_.v\ ur_,̂  ;£,-*. r"_.v.M.SHr«v̂ ,'.-

\̂ y&awfSmm m̂^W 3̂*W .̂

| MB BAZAR j
IScMiizJiclieiKC0!
t*m 'Mi

Foi Élednius
{ à sécher I
| fruits et légumes 1
yy Prospectus et mode yii

1 
 ̂

d'emploi sur demande ^B
\ •tfi\,e/?n\rf'nvtf/r.r/ fT*\rw.r/?j ',r *fi,\ *'/ fi,,r *fn)ti m Ê̂MMMMM

BICYCLETTES NEUVES

i pr'x a ântaff n̂x
Poar tap^Vr-̂ e!
avfi- pompe de cadre 870 f r .

Pair dames mème ygg
A. GRANDJEAN

Si Honoré S Té.éph. f>.52
NEUCHATEL

lapulrsiiirîfe
Rues du S#f*m «i das ROUKM

PURÉES
&o fis ljwi f srmn
ytwwri—M
âe homard
dsa arev«tie>

SA«fei»Sas aux «heux
sâA@©1©©S@ an riz

Pe®* 8ALK aux chotnc
OAi-ANTINËS~a VENON S

Des lits, une grande étagère,
une table ,à -rallonges et un ca-
lorifère. S'adresser Bel-Air 11,
ler étage.

Névralgies
Inf luents

Migraines
Maux de tête

CACHETS
anttnévralgiques

MATHEI
Soul agement immédiat et

prompte fruérison, la boite
i fr. 80 dans toutes les phar
macios^

Dépôts à Neuchâtel :
Bauler , Bourgeois, i >onner,

Jordan. Tripet et Wililhaber ,
On offre à vendre faute d'em-

ploi, un

moteur tempe
de 1 HP., 125 volts monophasé
50 périodes. 1 transmission de
4 m .50 de long, 35 mm., ainsi
que diverses poulies, paliers, 1
lot de graisseurs Stauffer. lai-
ton et fer, et environ 100 frai-
ses circulaires différents dia-
mètres. S'adresser par écrit sous
chiffres B. 764 K. au bureau de
la Fenille d' \vis.

A vendre une
VACHE

portante, ainsi que le bois d'un

PRESSOIR
S'adresser chez A. Bossel,

Hauterive. .

«Snmeiai
A vendre une belle pouliche

de 3 ans. travaille très bien.
S'adresser à Fritz Dreyer, Café
du Pont de Thielle.

Tàbricots dn Valais
Franco , cals. 5 kg. 10 kg. 30 kg.
Extra 9.— 17.50 34.—
Gros fruits 8.50 16.50 32.—
Moyens 8.—- 15.50 30.—
Pr confiture 7.50 14.50 28.—
Pr stériliser 9.50 18.50 36.—

Dondalnaz. Charrat. Valais.

1 MEILLEURE CRÈME
-: pour chaussu res :-:

lre el Foiré
de Thurgovie

livre
la cidrerie de

Mârstetlen
Diplômi' I™ classe,

Marché de cidre. Bilu 1918.

BEAU CHOIX

D'ARTICLES j
ponr ENFANT S lj

ROBETTES I
CHAPEAUX i;

etc., etc. ;
MAGASIN |

| Savose-Penipierre j
'^^m^mms^imsm^iis

I

Les comprimés de saccharine [|
MO fois !

„HEâMES"
se vendent au détail j

au prix maximum de 50 cent. |
labstte d environ 10Otableties |
S.A. „ HE«MES " ZU ilCH i

Occasion exceptionnelle
pour avocat, notaire ou agent d'affaires

f l îm  9'aHaires et 9e gérances
marchant très bien,: à remettre immédiatement à N^uellttal,
p«ur cause de départ. — Centre ville. — Clientèle assurée.

S'adresser : Henri Marthe, Grand'Rue 1, Neuchâtel.
, , ... . *m\

Vu extrait de* principale» publication» médicales sui»»e« etétrangère* : < La Lysoform médical est le meilleur antiseptique
pour remplacer le lysol, le sublimé, etc.. il n'e*t ni toxique, nicaustique, ne tache pas le linge, tout en ____

*
__ 

*a\___m_m* métant très actif et d'un emploi facile. * H BH^"̂ y^muttEtant donné les nombreuses cont.rofa- ^̂ J ŷ ^TTBicons, prière d'exiger la marque de .fa- ) ' -f ^J ^£/JZf l / '  jbrique. — Dans toutes les pharmacie». \rdL/vf II __________________¦
Gros : Société Suisse d'Antisepsie Ly- \ ĵ Zg~g&k_%Ê_ \:-J :'"CTseform. Lausanne. ^̂ t̂aSm̂msMtkWwKmm

SëHI3 Herzog
Ingle Seyon - HOpital

NEUCHATEL

Gan terie
Service d'esatmpte 5 %

êmérUmm H
COrfRK X iae étende»

ou noir* trtetio* Safts&HmK*,

ÏSS*T Ji*ntiUi*fmë 1??rv jww». J^TiJUk
Gà-RTS* D6 VT^HT^

*c %m_ (inm
* tim» îrmrm* h.M "mvai

?»«?»?????»»??»»»»»?

Slrilil Frères
PESEUX

Ruo de la Garo 3

! LanfrancW l P ji
> Seyo n S, REUORATEL < \
? <!

i Sacs à main !i
? 4 fy »»«r dane» _ , ,
, Article français o
l très ssigaé »t très salido | [

J Timbres Mtvice d'estompte J J

B [fl JP^̂ S/J Le meilleur Shampooing N

S Se fait : aux Camomilles, ail Remaria, aa jaune §j
d'ceaf, an Ooadron ot à, la Violette g

I Pharmacie Boureeois, rne de l'Hôpital ; R|
M Pharmacie Bauler, rne de» Epancheurs 11; s
ÎM Pharmacie F. Jordan, ruo du Trésor 3 et rue du Seyon Ï -Wâ
: I Pharmacie Tripot, nie du Seyon 4; |
H Pharmacie de l'Orangerie, A. Wildhaber ; _\

j M*ison Hedigor et Bertram, place du Port ; Hj
i 1 Maison J. Keller, coiffeur , sous l'Hôtel du La,c ; i :*
n| Pharmacie Leuba, CorcrlleM. WË
;jH Pharmacie Zintgraff , à Saint-Biaise. 9

1 ' " ¦ mttm>s */j mt ***ifm *j m.
I

| fôofcl Ûs d& cuisine, op éci&l&s f \
\ pour ri^cbci/M^sél^cktlc^e^ |

. , ,  . ¦ — i . ¦ ¦ ¦¦ m *M***w*jmmm*

Remise de commerce
Les administrateurs officiel» de la succession de Hermanft

Lnthl, ci-devant maître coutelier à Neuchâtel, offre k remettre le
commerce de coutellerie situé & la rue d» l'Hôpital 13. & Nenchâ-
tel . dépendant de la succession.

Outre les marchandises et l'agencement dn magasin, la remise
comprend un atelier avec outillage complet (tour», metenri»
scies, transmissions, machines diverses). Belle clientèle, condi-
tions avantageuses, occasion exceptionnelle. S'adresser, pour vi»
siter et renseignements, à l'un des trois administrateur» soussi-
gnés :
P. MAULEK, AVOCAT. RUE d* l'HOPITAL î . NEUCHATBL.
G. HALDIMANN. FAUBOURG de l'HOPITAL «. NEUCHATEU
J. BARRELET. AVOCAT. RUE de l'HOPITAL «. NEUCHATEL.

¦ ¦ ¦ ¦ ' - . ¦ î

La vraie source de BRODERIES
peur lingerie, comme choix, qualité et prix se trouve toujours a*

Dépôt de BRODERIES, rne Pourtalès 2
Le choix des Broderies est sans cesse renouvelé et à des prix trè*modérés, malgré la hausse eénérale.

, : ¦ M.

IriARQUE
1ELEPHAMI
g L'EXCELLEWTf
ÏCHA&JSStRE
IDE FATIGUE

! Demondax e«tt«Manqua ouïsse m
SidanbUa mogonr*||de chou MûP«â ¦

ïfcJSLl 
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ÏW* Tonte demande d'adresse
d'nne annonce doit Être accom-
pagnée d'un timbre -p osto ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. '•C

Administration
de la

Feuille d'Avis do Neuchâtel .
I "g

LOGFMFrrS
2 chambres, cuisino, dépeu-

lance, électricité. Prix de guer-
M. Chavannes 6, magasin.

Valangin
A loner immédiatement beau

Jugement de 2 chambres, cuisi-
ie et dépendances. Eau, élec-
tricité, jardin . — S'adresser à
J. Aiassa. à Vnlangin. 

Appartement
tle 4 ohambres, balcon et toutes
dépendances à louor pour 24 dé-
cembre, — S'adresser Rocher,
No i. c. o.

Logement, eau. gaz, électri-
oité. Chavannes 13. 4me. c. o.

Logement de 3 pièces, ler
étage, rue Gibraltar 8. S'adres-
aer épicerie même maison, co

A louer tout de suite petit
appartement, 8 pièces, gaz,
électricité. S'adresser Parcs 57,
AU 4me étage.i 

Pour le «4 septembre,
appartement conforta-
ble, 8 pièces, avec chauf-
fage central, $ablons33.
S'adresser a Henri Bon-
bOte, Beaux-Arts SO. co

Tout de suite ou pour
époque à convenir, au
fl enbonrg, logement de
deux chambres et cui-
sine remis à neuf; eau
et électricité. — Etude
m* Bonjour, not.

VALANGIN
On offre à louer , à Valangin,

pn petit logement composé de
deux ohambres, une cuisine,
aveo dépendances et jardin,
bien exposé, conviendrait pour
pne ou denx personnes tran-
fluillee. Adresser offres à M.
ïrano, Valangin.

ÇMBREŜ
CHAMBRE ET PENSION

ponr demoiselle de toute mora-
lité. On renseignera au maga-
sin de coiffures pour dames,
Concert 6. 

Chambre meublée. Beaux-
Arts 21, 2me étage. 

Chambres meublées dans mai-
Bon d'ordre, soleil. — Terreaux
S. 2me étae-e.
s ; 

¦ —m———^^

__
_ Chambre meublée, indépen-
dante, au 4me étage. S'adresser
au ler à gaucho, Faubourg de
l'Hôpital 36. 
i. Chambre meublée. Rue Pour-jtalès 6. rez-de-chaussée, à gau.
. Belle chambre , à deux fenê-
tres, confortablement meublée,
au soleil, vue sur le lac. Por-tais du Soc 8. _ler étage. 

¦>-, ¦ Jolie 'chambro meublée. Sa-
pions 13. rez-de-chaussée, droite.
' . Chambra meublée, vue sur le*ïao. Orfat^dn Mt-Blaie 2, rez-
fe-chaussée. à gauche. e. p.

Belle chambre meublée, élec-
tricité, pour personne rangée.

Terreaux 4. 1er étage. 
2 jolies chambres meublées,

pur Avenne du Premier Mars.
S'adresser à M. Jenny. coif-

lenr.¦
Belle chambre menblée, aveo

yne et soleil. Côte 47. 3me.
Deux belles chambres meu-

blées à louer. Place des Halles
•IL au 3me. Prix modérés, co

Chambre meublée au soleil. —Hôpital 6. _i__ue. sur la rue.
Petite cham bre meublée. Parcs

45, ler escalier à gauche, c. o.
B__________ËSSBS_!—****nM^——______¦_§

LOCAL DIVERSES( PESEUX
Magasin et arrière-magasin,

pour tout de suite. S'adresser
Grand'Rue 33. P1137N c.o.

Demandes à louer
^ .

Monsieur seul cherche belle
chambre bien meublée ou 2
chambres (salon et chambre à
(Boucher). Ecrire à M. 788 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'A VI S DE SEU CHATEL

% PAR 24
%/ Jeanne France

a partir de ce moment, contintua-t-elle, je
toe sah considérée comme sa fiancée ; d'au-
tant plus que nous nous rencontrions souvent
chez Lucie de Lérins, qui, tu le sais, est tou-
jours souffrante et supplie qu 'on aille la dis-
traire. Il me parlait très gentiment , souriant
let sérieux à la fois, m'affirmant qu 'il n 'y
lavait nullement à s'inquiéter des dissenti-
ments de nos pères, que l'un comme l'autre
(voulait ce mariage, au fond , que celui de nous
(gui serait favorisé par le sort -aurait la joi e
(lé flaire hommage de sa fortune au malchan-
j»ux. Il me redisai t que l'âme de nos com-
muns ancêtres revivait en moi comme en lui ,
ique nous avions les mêmes goûts, les mêmes
brèves, que nous étions faits l'un pour l'autre...
H avait pris l'habitude , chaque fois qu'il
iôtait à Boisfermeil , de venir- chez Lucie vers
lune heure de l'après-midi, quand il n 'y avait
iencore personne ; j'y était presque toujours ;
Lucie nous recevait amicalement , nous encou-
rageait, nous confiait que nous lui rappelions
le temps trop court où elle fut pleinement
(heureuse.

— C'est ainsi, conclut Margaret , que s'est
créée, non une passion , mais une affection
inébranlable et forte comme l'affection con-
jugale. D'ailleurs, nous nous sommes promis
de triompher des caprices de nos pères, de
i —_____

Reproduction autorisée pour tous les journaux
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n'accepter jamais nne autre union. Le ser-
ment, l'affection, tout nous lie sans que rien
nous puisse délier.

— C'est sérieux, je le vois, avoua Mme Ber-
nanlt. Il n'y a pas à revenir sur vos pas. Eh
bien, je t'aiderai pour sortir de l'impasse.
Peut-être est-ce possible. Aujourd'hui, père
est fou de joie et d'orgueil triomphant ; il pa-
raît , m 'a conté William, qu'il a jeté publique-
ment que jamais il ne consentirait , qu 'il ne
voulait pas avoir pour petits-fils les petits-
fils de celui qui a voulu le dépouiller. Ce n 'est
rien , va; une insulte de vainqueur affolé qu 'il
aurait dû épargner au vaincu ; mais il tient
trop à se montrer gentilhomme et d'Epinouze
pour, quand il sera calmé, ne pas offrir à ce
vaincu ce que celui-ci lui offrait lorsqu'il
était vainqueur... votre mariage compris.

— Tu crois ?
Et Margaret riait , pleurait , embrassait fol-

lement sa sœur.
— O mon Dieu ! mon Dieu ! tu le crois ?...
— Cela me semble probable. S'il ne songe

pas à agir ainsi, mon mari et moi, nous lui
insinuerons que c'est un devoir. Peut-être
James nous secondera-t-il ; c'est un bon frère.
Aie espoir. Comme, ei) tout cas , tu es résolue
à tenir bon, et ton « promis > aussi, avec le
temps, sans nul doute...

Bien entendu , acheva-t-elle , il n'y a d'es-
poir que pour toi. Ce pauvre William n'a pas
eu la chance de conquérir Mlle Bertrande , et
si elle est aussi fière qu 'on le dit , ce n 'est pas
notre bienheureuse richesse qui la décidera...
à moins .qu 'elle ne se sacrifi e, dans l'intérêt
de ses parents. En résumé , fort peu de chan-
ces pour lui et beaucoup pour toi.

— Pauvre William ! soupira Margaret , tout
en souriant à son propre avenir.

— Bah 1 les hommes se consolent vite et

bien. Il va avoir le choix entre toutes les jo-
lies héritières du pays. .¦$&$& *»̂  -
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Pour ne rien changer aux habitudes prises,

habitudes s'enracinant de plus en plus, à me-
sure que l'opinion publique devenait sévère
pour l'héritier du baron d'Epinouze, les
Adriant, galériens mondains, recevaient au
château de la Tour, comme chaque semaine.

La pauvre douce Régise, de plus en plus
rongée par la consomption , prenant docile-
ment les innombrables fortifiants que son
mari lui créait , tout en pressentant bien qu 'ils
étaient inutiles, que, lentement, elle s'étei-
gnait, sans maladie proprement dite, sans
même un chagrin net et défini , accomplissait ,
lasse et vaillante, sa tâche, sa t corvée » de
maîtresse de maison.

Vaguement , elle pressentait quelque acte
coupable, n'y arrêtait point sa pensée, n'en
parlait même pas à ses morts et à Dieu , mais
était touchée au cœur.

— Nous étions si heureux dans notre pau-
vreté, songeait-elle, et nou s eussions été si ri-
ches avec les deux cent mille francs du ba-
ron 1 Pourquoi nous est-elle venue, cette for-
tune maudite ?

Lui, le coupable , chaque jour un peu plus
soucieux et plus accablé sous le remords , ap-
préhendant l'écroulement et parfois le souhai-
tant , devinant les jalousies, les médisances,
les calomnies, l'opinion publique peu à peu re-
tournée contre lui, et vaillamment aussi ac-
complissant ses multiples tâches, faisant
front à la meute.

Son châtiment le plus douloureux , «a at-
tendant ,  lui venait de ses enfants.

Us Irai paraissaient changés, soucieux, com-

me humiliés ; la belle gaîté de ce grand en-
fant de Régis avait presque disparu ; il par-
lait souvent de missions lointaines, de con-
quêtes africaines, de sauvages à civiliser ou
à tuer.

Bertrande, elle, travaillait avec un achar-
nement inouï, une constance inlassable, pres-
que jour et nuit. Rien que ce travail effrayant
était pour son père un symptôme, de même
que les vœux d'éloignement du lieutenant.

Us avaient donc compris, tous deux , qu'il
ne leur fallait plus prétendre à cette fortune ,
qu 'ils ne devaient compter que sur eux-mê-
mes, qu 'il leur faudrait s'enfuir de oe pays
où leur nom allait être déshonoré ?...

Et ces martyrs mondains recevaient , un
demi-sourire aux lèvres, quand ils eussent
été si heureux d'être seuls, sans regards hos-
tiles les épiant. Une douzaine de personnes
jouissaient , ce jour-là, de leur fastueuse hos-
pitalité ; d'autres étaient invitées pour le
lendemain;

— Je vous demande pardon , disait Mme
Adriant de sa voix douce et lasse, au timbre
brisé, d'avoir fait reculer un peu le moment
de servir. Nous espérons Bertrande, oe soir.
Et si elle vient , elle aura prévenu son frère,
qui l'enlèvera à une station de la grande li-
gne et nous l'amènera directement.

— Dans son auto , bien entendu, remarqua
un jeune homme, envieu x de l'auto de Régis.

— U l'a donc enfin obtenue de son père ?
fit un autre qui ignorait.

— Oui , soupira-t-elle. Il l'a obtenue ... à
force de harceler son père... C'est un souci...

Brusquement , elle s'arrêta ; elle allait di-
re : < C'est un souci de plus. >

— Il y a longtemps que Bertrande n'est ve-
nue ? insinua une des bonnes amies.

— Depuis l'automne, n'est-ce pas ? interro-

gea méchamment une autre.
— Quelle idée de bûcher ainsi, avec sa for-

tune, ainsi qu'une pauvre fille !
— C'est sa petite coquetterie, murmura la

mère, comme l'excusant.
— Vous devriez vous opposer, chère amie.

C'est uuie sorte de toquade qui la fatigue et
n'a pas de but. Ne trouvez-vous pas, du reste,
queL.'c'est mal, pour une femme , quand elle
est^fiebissime, de prendre la place d'une fem-
me ayant à gagner sa vie ?

— Elle ne soignerait que les pauvres, fit
timidement Régise, toujours excusant sa fille,
comme si elle était en faute.

C'est admirable ! Elle s'en lassera vite
avec toute l'ingratitude qu'elle récoltera.

Alors nous avons chance de voir aussi
Régis ? demanda le camarade envieux de l'au-
to. Encore un qui devient rare.

— Son colonel est terrible sur l'article per-
mission.

Elle n 'en pouvait plus : cette conversation ,
d'apparence si banale pourtant, la brisait ;
heureusement , le docteur arrivait.

Presque chauve, son grand front sillonné
de rides, les yeux enfoncés , quelques plis
douloureux encadrant sinistrement sa bou-
che, cet homme-là avait une tête d'archange
foudroyé.

De nouveau, on parla des enfants , de leur
venue espérée.

— Rien de certain , fit-il en haussant les
épaules. Bertrande ne pense plus qu'à ses étu-
des. Ses lettres même sont brèves , insigni-
fiantes ... J'ai eu des copains de cette sorte :
c'était en eux comme une folie de s'emplir le
cerveau ; plus rien hors cela n'existait. Ça
passe tard ou tôt.

-•>' -
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FORTUNES MAUDITES

On demande

jeune Fille
couchant chez ses parents, pour
aider dans le ménage.. Deman-
der l'adresse du No 782 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de
suite, une

JEUNE FILLES
ainsi qu'une

VOLONTAIRE
pour tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Beaux-Arts 15, ler
étago à gauche.

On demande

jeune fille
active et propre pour aider
aux travaux du ménage. Entrée
le 15 août, gages à convenir.
S'adresser Evole 30. 

Mme Blazy, Cassardes 7, de-
mande une

Personne
expérimentée pour un ménage
soigné de 2 personnes. 
¦mmninoKunn

Avis aux jeunes iïites

Avant d'accepter une placé k
l'étranger, adressez-vous pou*renseignements gratuits an bu-reau des Amies de la Jenne fille,
rue St-Mauriçe 13, à Nenchâtel,

Pour ïa Suisso, on iK«ft se
renseigner rue du Goq-tVIndo 5.
nnmannMnnnfi n

EMPLOIS DIVERS
*

JEUNE HOMME
italien, en règle avec ses obli-
gations militaires, ayant fré-
quenté l'Ecole supérieure de
commerce, ex-auditeur de :a
Faculté de Droit Université de
Neuchâtel, faisant volontariat
dans maison de commerce de
Neuchâtel, connaissant à fond
le français, l'italien, beaucoup
d'allemand, ayant notions d'an-
glais et dactylographie,

cherche place
dans maison de commerce pour
correspondance ou dans bureau
de notaire ou avocat pour com-
mencement de septembre. Bon-
nes références. — Offres sous
P 2167N à Publicités S. A.,
Neuchfttel.

Une jeune fille
est demandée ponr petits tra-
vaux de bureaux, copies, eto.
Offres par écrit sous chiffres
J. B. 790 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 
______¦_______! ________________________________________________ I ¦__¦ il __________

Ferblantiers
Bons ouvriers sont deman-

dé!", voyage et formalités
payés ; bon salaire, travai l
assuré. Adresser offre s avec
certificats k Paul Henny,
Cours fflorand 57. H/yon .

g& OF 546iL

Monsieur Frédéric Meser, à
Palézieux-gaxe, demande

un domestique
pour traire 6 vaches et travail-
ler à la campagne. Salaire 50
à 60 francs par mois. 

On demande quelques bons

manœuvres
ayant déjà travaillé snr des
machines. Usine mécanique du
Chemînet, Corcelles.

P ER S O N N E
de toute confiance demande en-
core quelques journées de les-
sives ou de nettoyages. .S'adres-
ser Parce 85, toe à gauche.

EMPLOYÉ
Jeune homme exempt du ser-

vice militaire, au courant des
travaux de bureau, cherche
place dans commerce de la ville
on environs. Entrée tout de sui-
te ou date à convenir. Deman-
der l'adresse du No 776, au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

Jeune homme
ayant fait 3 ans d'école de com-
merce, au courant de la comp-
tabilité, sténographie, dactylo-
graphie, cherche plaoe tout de
suite, ou époque à convenir.
Ecrire à B. 775, an bureau de
la Feuille d'Avis.

QUARTIER DE L'EST
On demande à louer pour le

24 septembre un logement de
2-3 chambres et toutes dépen-
dances. — Offres écrites sous
D. G. 789 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Ménage soigné. 2 personnes
et 2 enfants, oherche à louer
aux environs de
Jeiicbâtel , Corcelles on Peseux
»n logement confortable de 4 à
6 pièces, de préférence petite
maison avec jardin avec éven-
tualité d'achat. — Ecrire à M.
Emile Vachet, Chassoron 47, La
Chmix-de-Fonds, 

Doux dames cherchent , pour
lo 24 septembre, dans bonne
maison, '. •

LOGEMENT
do 3 pièces, cuisino, dépendan-
ces. Eau, gaz, électricité. Adres-
ser offres à Mme Couvert, Ave-
nue de la gare 9 .Neucbâtel.

¦Jeune homme fréquentant le
Gymnase oherche

chambre au soleil el pension
dans bonne famille de la ville
(dès le 10 août) . Offres écrites
sous initiales H. B. 784 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

DAME
seule cherche, pour le 24 sep-
tembre, au centre de la ville,
dans maison d'ordre, logement
de 3 chambres au soleil, cui-
sine, gaz, électricité. Demander
l'adresse du No 763 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande ù, 'Ouer , dans les
districts de Neuchfttel et de
Boudry, quelques caves saines
se prêtant à la conservation de
pommes de terre. Adresser les
offres aveo indication de sur-
face utile et prix de location
jusqu'au ler août à l'Office
cantonal de ravitaillement en
pommes de terre. Chftteau de
Nenchâtel. P. 5912 N.
———WM—¦ggggggggggg gggg

PUCES
On demande une

bonne domestique
de toute confiance, sachant bien
faire la cuisine, pour petit mé-
nage. Entrée ler septembre. —
Bons gages. — Offres à Mme
C. Werth, «Les Ormeaux», Cor-
celles. 

Volontaire
désirant apprendre la tenue
d'un hon ménage ainsi qne la
cuisine

est demandée
Occasion d'apprendre l'alle-

mand. Bonne nourriture et vie
de famille assurée, éventuelle-
ment on paierait petits gages.
E. Schorer, Pension Loretto,
Soleure. O. F. 5716 S.

On demande, dans une petite
famille à la campagne, une

jeune fille
honnête et de bonne santé, pour
faire tous les travaux d'un mé-
nage soigné. S'adresser à Mme'
KrnfzgpTimar. fWnmTiier. 

On cherche pour entrer tout
de suite ou époque à convenir,

UNE JEUNE FILLE
de toute confiance, bon carac-
tère, déjà au courant des. tra-
vaux d'un ménagé. ' Bons soins
et traitement, vie de famille.
Faire offre à Tell Renaud, né-
gociant, ft Cernier. 

On demande pour le 15 août,

lionne à tout îaire
sachant cuire. Bons gages. —
Trois Portés 12. Mme Béguin.

On demande nne

propre et active pour faire les
travaux du ménage et une
sachant faire la cuisine. Entrée
tout de suite. S'adresser Beaux-
Arts 19. 1er étage. 

On demande
une fille

sachent faire tous les travaux
d'un ménage. S'adresser Clos
do Serrières 4. 

Jeune fille
forte et robuste est demandée
tout de suite dans bonne pen-
sion pour aider à tous les tra-
vaux de la cuisine.

S'adresser : 8 Rue Pourtalès,
gffig étage. O. F. 1008 N.

On demande une

Jeune fille
pour aider au ménage. S'adres-
ser à A. Perrenoud , agricul-
teur, .Corcelles (Neuchâtel).

JE GUERIS U HERNIE
Demandez-moi nn Echantillon Gratuit de mon Traitement , ma

Brochure et des renseignements complets sur ma

Garantie
DE

50OO Francs

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame insensée
émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un fait cer-
tain, une déclaration sincère et irréfutable dont la preuve peut
être établie ft tout moment par des milliers de personnes guéries
non seulement en Angleterre, mais en France, en Belgique et dans
tous les autres pays du monde. Quand je dis : « JE  GUÉRIS »,
je ne veux pas dire que j e fournis un bandage, un coussinet, on
tout autre appareil destiné à être porté par le malade d'une façon
permanente et uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie.
NON ! JE VEUX DIBE que ma méthode permettra au malade
de rej eter tous ces instruments de torture si encombrants et
refermera l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la oaroi
abdominale ; elle rendra cette paroi aussi forto et résistante que
celle d'une personne jeune, bien portante et n'ayant j amais
été atteinte de hernie.

___m_^^ Ma brochure, dont je
; 'Bf ^^' -Sp **̂  f Tg| vous adresser un 

exem-

¦ Je Guéris " /ftZs^ 'M '" Pliqne clairem.ïnt com-
¦ 
g la $_£ même être guéri, et oela

•'¦« Wonnio j»«t§SïwllB«b. de la façon la plus simple
f ' .H "' "' ; ___Ŵ^ _¥ï _%L. du monde,on suivant mon¦ St- u i..™ K^^-WÊÊ ¦ Jmf WÊ^m. traitement. Je l'ai décou-:.m Brochure H|ra|»l J_WaL\\%\Wk vert après avoir souffert

:B gratuite. ]_f _WM ) j / wf f î_Wlfflff l moi-même pendant de
",%,. .. ___, ...fjjgnHKsi fa  m^eSHm^Ê longues années d'une her-
ï "'" ">^i_2i^_^^^L.i^^^^w Ilie double que mes col-
; ^*"*'£ftl_liîllliÉ * Ur lignes avaient déclarée

^^^ _̂WSi01bmrfl guéri et j e crois qu ';} est^mss^&*
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" de mon devoir de faire
connaître à tous les grands avantages qne j'ai retirés de ma décou-
verte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des milliers
de hernieux dans le monde entier.

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir,
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon traite-
ment, des attestations signées de personnes que j'ai guéries radi-
calement. Ne perdez pas votre temps à dépenser un argent fou
pour trouver ailleurs ce que vous offre ma méthode, vous n'en
éprouveriez que plus de déception et de désespoir. Décidez-vous
aussitôt après avoir lu cette annonce. Ecrivez vos nom et adresse
très clairement et lisiblement sur le coupon ci-dessous, découpez-le
ot envoyez-le mol immédiatement et vous recevrez, par retour du
courrier, gratis et franco, ma brochure, un échantillon de mon
traitement et tous les détails et explications voulus sur ma
garantie. Ne m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seu-
lement que toute lettre pour l'étranger doit être affranchie aveo
un timbre de 25 centimes.

COUPON GRATUIT
Dn WM. S. RICE (F. 1052), (G.P.O. Box No 5,). 8 et 9. Stotoeefltfer

Street. LONDBES. E. C. 4, Angleterre.
Nom
Rue
VUle
Département 4 .
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Pour nn atelier de chemin de
fer de la Suisse romande, on
demande un

tourneur
et un

chaudronnier
habiles. Places stables. S'adres-
ser par écrit sous chiffre C.
H .780 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande

ouvrières jaugeuses
ainsi que pour le travail des
machines. S'adresser k l'atelier
des Parcs 38. 

Dame française
connaissant tons travaux de bu-
reau, machine à. écrire, par-
lant allemand, oherche emploi.

Ecrire sous L. M. 85, poste
restante. Neuveville. 
¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

Quelques
ouvrières

seraient engagées tout de suite.
Société romande d'outillage, au
Plan. 

Jeune hoinme robuste, 23 ans,
sachant traire et faucher, au
courant des travaux de la cam-
pagne, demande plaoe de

vacher
dans grand domaine de 10-12
vaches. Entrée immédiate. S'a-
dresser k Albert Schwab, près
de la maison d'école, Gais
(Berne). 

Tailleur
Interné français (40 ans) con-

naissant à fond la coupe et
ayant pratiqué de longues an-
nées, désire trouver occupation
bien rétribuée chez bon mar-
chand-tailleur. Adresser offres
écrites à M. T. 772 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Homme robuste
cherche place dans magasin d'é-
picerie en gros, ou dans un com-
merce. S'adresser Ed. Quartier-
la-Tente, Beaux-Arts 26, Neu-
châtel. ;

Demandes à acheter
On demande à, acheter ou à

louer

2 boilIes de 40 litr.
pour transport de lait. Adres-
ser offres à Commune de Noi-
raigne . 

On cherche à acheter d'occa-
sion ou neuf, un

potager usucliâtelnis
de moyenne grandeur, ne brû-
lant que du bois. Faire offres
avec détails et prix k M. Ar-
nold Frank, ft Valangin. 

On demande à acheter en bon
état un

MOTEUR 3 HP
courant triphasé 190 volts. —
S'adresser chez Arthur Tissot,
Valangin.

On demande à acheter d'oc-
casion un

fusil de chasse
cal, 12 percussion centrale. — '
Offres écrites aveo prix à Z.
D.. poste restante, Cormendrô-
che. 

*%r_T^  ̂̂
en^z

yyjj ŝ chevaux
pour abattre on abattus d'ur-
gence ft la

BOUCHERIE CHEVALINE
rue Fleury 7, Nenchâtel. Tél. 9.40
qui les pale touj ours le plus !
haut prix.

Avantages : Garantie d'abata-
ge et prix convenu payé comp'
tant. Si nécessité, arrivée par
camion-auto. O. F. 834 N.

Ch. BAMELLA.

! Negruol i
On oherche encore quel- ' i
¦ ques bous et sérieux re- |;;
S présentants. H'

Naef & «r(infuser
ta Saint-Gall. t&
BBBDanHBUHIiaMwS

On demande à acheter

poussette anglaise
d'occasion mais en bon état. —
Mme Hertel. faubourg de la
Gare 23.

On achèterait d'occasion des

draps de lit
HOpital 6. 4me, snr la rue.

"AVIS DIVERSr nu
Rno Bachelin 8

Leçons de cithare, mandoline
et guitare, aveo de très bonnes
méthodes.

Répertoire de morceaux choi-
sis pour élèves avancés.~PÊNSÏÔNTseyon 21

Pendant les vacances, place
pour quelq ues pensionnaires. co

SALON DE COIFFUBÊm. JRi
absent pour service militaire,
recommande son établissement
k ses concitoyens.

Demoiselle
cherche n'importe quel petit
travail pouvant se faire à do-
micile. Ecrire à A. B. 773 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Qui prendrait

un bébé
de trois mois en pension. Bons
soins maternels exigés. Adres-
ser offres écrites sous J. H. 774
au bnrean de la Feuille d'Avis.

G. GRISEL
Masseur et Pédicure

Avenue du l°' - lVlars 24
Reçoit de 11 heures à 8 heures

8e rend à domicile
Ventouses •— Ventouses

ATTENTION
Pourquoi payer si cher vos ré-

parations de

Horlogerie-Bijouterie
quand vous pouvez les confier
directement au spécialiste,

E.'II IIMIUHH WIFI IT
PLACE DES HALLES U

qui vous fera très soigneusement
et k des prix raisonnables tout
ce que vous lui confierez.

Se recommande.

On choreti» ^ acheter

f des racines de gentiane
livraison toat de snite on en automne. Paiement comptant. Prière
3'adresser les offres sons chiffres K. 5585 X. k Publicltas 8. A..
NenchâteL J. H. 15385 B.

i 
——————————————•—»-__———_^—___________

| vieux dentiers
or, argent, platine, déchets

et fragments de toutes sortes sont toujours achetés à très
grand prix par M. Meyrat, acheteur autorisé, Neubourg 5,
Neuchâtel.

_^_l f_9 
__ 
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¦ CABINET DENTAIRE ¦
¦ Pierre-O. GROSS ¦

Rue du Seyon S«
Téléphone 5.87 NEUCHATEL

H (En face de la chapellerie Garda) JH

m̂ BB _ti um MB P^, K
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Téléphonez 
au N° i004 |

<XX><><><><><><XX><><>OQ<><><><><>^^

pttaz-pk, pensionnat Diana
ponr jeunes filles. — Etude approfondie de la langue allemande. -*»
Cours de vacances. — Contrée salubre. — Pleine campagne. — Vie
de famille. — Nourriture abondante et soignée. — Soins maternels.
— Prospectus à disposition. — Références par M. E. A. Bernoulli,
pasteur. Faubourg du Chàteau. NeuchâteL O. F. 847 A.

L'ATELIER de COUTURE
j olies WALT£R et LEBET, Passage Max-Meuron 2

est fermé ju squ'au 5 septembre
__-__-_--L, . 1 -*»

Entreprise nouvelle
en plein développement, aveo travail assuré et clientèle de pre>
mier choix, cherche COMMANDrTAntE qui éventuellement diri-
gerait la partie comptable. Grandes perspectives d'avenir. (Bien
des munitions).* S'adresser par écrit sons P. 2141 N. à Publicitas
S. A. Nenchâtel.

8DAHK nPIVTATlIV irAiild-iJiili IMIU |
K Diplômé de l'Ecole Dentaire de Paris

ExmtTC. de l'Ecole Dentaire de Genève "

fl Consultations de 8 à 5 h. Place Purry 1 |
ji sans interruption maison bijo uti-ri»- Michaud I
I? vendredi et dimanche Neuchâtel H

exceptés T E L E P H O N E  7.82 j

Les ateliers de couture
Mmes KAESER & LEPRÏNCE

seront fermés j usqu'au 15 septembre

LB MAGASIN

REBER
Bandagiste-orthopédiste

Caoutchouc et Articles pour malades
est transféré

au bas des Terreaux S
NEUCHATEL

Siliiiii
Le bureau d'annonces

de la Feuille d 'Avis de
Neuchâtel rappelle que le
texte principal des avis
mortuaires (signés) peut
y être remis à l'avance,
soit avant de se rendre au
bureau de l'état-civil pour
fixer le jour et l'heure de
1 enterrement. Cette indi-
cation est alors ajoutée à
la dernière heure (8 h. 1/4
du matin).

Un seul manuscrit suffit
pour livrcrrapidement des
faire part et pour insérer
l'avis dans le journal.
*M*m**smtm*m**s*usmm***mmtemm ******
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Remerciements
**

h!atJ>_K_mMait̂ ^^!i^i^i^^

AVIS MEDICAUX

Ed. Matthey
chirurgien-dentiste

NE REÇOIT PAS
jusqu'au 15 août I  

Monsieur fi
E. THIÉBAUD et ses en- i
fants, ainsi que les f amilles 9
parentes et alliées se f ont un B
devoir de remercier bien sin- fl
cèrement toutes les per ron- fl
nés gui leur ont témoigné fl
tant de sympathie à t'occa- S
sion du grand deuil gui
vient de les f rapper.
- Ces sentiments de recon-
naissance s'adressent en
particulier au personnel de
la f abrique Thiébaud Frères
ainsi qu'aux samaritaines
de nutreville dont le dévoue-
ment fut  d'un réconf ort vivi-
f iant pour les personnes si
tristement atteintes.

Neuchâtel, i 1
le 30 juillet 1918. H
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Grave déraillement

BERLIN, 30. — (Officiels) — Mardi ma-
tin, entre Zantoch et Gurkof , près de Lands-
berg (Brandebourg) , la tige de p iston gau-
che de la locomotive du train 22 se brisa , pro-
voquant le déraillement de la locomotive, qui
fit à son tour sortir des rails les 41 vagons
du train de marchandises 6641, qui passait
snr la voie voisine. Quatre vagons du train
22 ont été incendiés et trois du train de mar-
chandises. Selon une communication de la di-
rection des chemins de fer, on a retiré jusqu 'à
présent des débris des deu x trains environ 40
morts, 19 blessés grièvement et deux légère-
ment.

lues Espagnols s'émeuvent
MADRID, 31. — Les j ournaux commentant le

torpillage de trois navires espagnols, constatent
que cet incident est le plus grave qui se soit pro-
duit entre l'Allemagne et l'Espagne depuis le
commencement de la guerre. Huit suiets espa-
gnols ont péri. La presque totalité du pétrole
allouée à l'Espagne en vertu de l'accord hispano-
américain a été détruite.

Un régiment allemand se mâtine
STOCKHOLM, 31. — On apprend de source

certaine qu 'une mutinerie grave aurait éclaté à
Mohilew dana le 74m* régiment de landwehr. Les
ëoldats auraient refusé de partir pour le front oc-
cidental et auraient tué le commandant du régi-
ment et plusieurs officiers ,

les profiteurs k la guerre

Voici ce que, sous ce titre, M. Adrien von
_AJX, ancien conseiller national , publie dans
l'« OItner Wochenbktt » :

L'auteur constate d'abord que, tandis que
la masse souffre, certaines personnes trouvent
le moyen de gagner des millions. Cet enri-
chissement ne suppose pas des connaissances
professionnelles sérieuses. La meilleure preu-
ve est dans l'origine variée des nouveaux ri-
ches. Ceux-ci ne connaissent que l'art de ven-
idre cher :

« La surprise devint de la colère quand
le peuple s'aperçut que des liens pouvaient
exister entre sa situation pénible et les gains
des nouveaux riches. La mesure du méconten-
tement devint comble quand le peuple consta-
ta que les nouveaux riches appartenaient à
ceux auxquels est confié le sort du pays. Dn
iflot d'indignation souleva le peuple suisse
lorsque 1 on sut que i homme chargé d acqué-
rir le blé pour la Con fédération avait trouvé
jmoyen, à côté de ses occupations d'acquérir
[par le commerce ̂ es céréales nn million et de-
ijni en deux ans. Cet- homme s'appelle Loosli.

> Un autre enrichi haut .placé est M.
Schmidheiny, conseiller national saint-gal-
lois. Cet homme, avant.la guerre, était fabri-
cant de tuiles. Pendant la guerre, il devint
Igrand commerçant, et se mit à trafiquer avec
[tous les biens et fruits de la terre, avec des
Shuiles, des engrais, avec du caoutchouc et 'Tes
(produits chimiques. Un consortium se char-
geait de ce qu'il ne pouvait faire lui-même.
ill dirigeait en outre le bureau fédéral des
'compensations, qui dépendait du département
ïédéral de l'économi e publique , et contrôlait
bu dirigeait en cette qualité une grande par-
tie du commerce suisse. Depuis longtemps, !e
imonde suisse du commerce considérait cette
situation comme anormale. Cependant ce fonc-
tionnaire et commerçant, bien qu 'attaqué ,
«jouissait de l'approbation et ds la protection
de ses supérieurs. Ce n'est que lorsque les crï-
Ifciques se transformèrent en protestations do-
ivent le Parlement qn'il se décida à s'en allar.
[TI partit, entouré de vifs remerciements pour
Jes services rendus an pays.

> Mais .le peuple suisse, lui, ne remercia
p &t. Le peuple suisse vit les centaines de mil-
liers "t les millions de francs amassé; au ser-
vice du pays, tandis que lui-même souffrait
toujours davantage.

> Les pensée* du peuple suisse vont pins
loin. Il veut savoir si l'on avait le droit d'amas-
ser ainsi de gros bénéfices en un tour de main ,
et Bi ces bénéfices ne portaient pas préj udice au
paya La question est posée. Il faudra qu 'on y
réponde. Ce fut le cas il y a quelques j ours au
Conseil général de Schaffhouse, où l'un des diri-
geants de la commune exprima sa coi viction ,
que le renchérissement dans notre pays n 'était
pas dû ponr un tiers à des causes légitimes. Par-
mi ces causes, il désigna les gains amassés par
des gens comme Schmidheiny, Loosli, etc

? Lorsque le procès Schmidheiny-Peter s'ou-
vrit à Berne, une mesure fut prise qui, si elle
était maintenue, aurait pour effet d'empêcher de
faire la lumière sur cette affaire. Le juge décida
que la preuve ne pourrait être faite que pour le
commerce des fèves et du café, qui fait seul objet
de la plainte. Ce qni n 'est pas dans la plainte
n'existe pasl Entre temps, le juge a été remercié.
On doit attendre que son successeur admette
toutes les preuves.

» Mais ce qui s'est passé au procès est moins
étonnant que ce qui s'est produit en dehors de la
procédure. Dès que la commission du Conseil
national se mit au travail , on perçut une pression
d'en haut. On y a déjà fait allusion dans la presse.
D y a plus. On a pu voir M. Schulthess , chef du
département de l'économie publique , convoquer
l'un des principaux témoins au procès, et le per-
suader de reconnaître que sa déposition était
èrronnéa II obtint que ce témoin recula avant
d'avoir été entendu par le ju ge et avant que les
pièces de l'affaire aient été soumises au tribuna ',

> Par là, l'intervention amicale de M. Schul-
thess pour M. Schmidheiny n 'était pas épuisée.
Il y a quelques jours un journal bernois publia
un article sur l'aflaire Schmidheiny, répondant
à l'assertion d'un autre j ournal bernois, préten-
dant qu 'il n 'y avait rien de sérieux dans cette
affaire. Ceci engagea de nouveau M Schulthess
à descendre de son siège ministériel et à aller
frapper lui-même à la porte du j ournal qui avait

prétendu que l'affaire Schmidheiny était « pour-
rie ». 11 arrivera sans doute à ce journal ce qui
s'est passé pour le témoin.

> On ne pourra contester que les efforts de M.
Schulthess vont trop loin. La question de la cul-
pabil ité est posée au procès. Là, M le conseiller
téd?ral n 'a pas a mettre la main. Comme il ne
garde pas la réserve voulue, on est obligé de
s'opposer à lui devant l'opinion publ ique. »

SUIS SE
L'impôt de guerre. — Ls département fé-

déral des finances a terminé la rédaction du
projet de loi prévoyant le prélèvement d'un
nouvel impôt de guerre ï ce projet sera pré-
senté ces j ours prochains au ConseU fédéral.

Le département s'est rallié comp lètement
aux propositions de la commission d'experts.
Le nouvel impôt , qui sera levé tous les trois
ans , sera beaucoup plus efficace que ne l'au-
rait été l'impôt direct fédéral. C'est ainsi que
le département compte que le rendement de
12 ans équivaudrait à celui de l'impôt direct
en 30 ans.

Le cas des déserteurs. — La commission de
neutralité du Conseil des Etats a adopté une
motion invitant le Conseil fédéra l à revenir
sur son arrêté prescrivan t le refoulement des
déserteurs à la frontière. . " '

Les cheminots et la grève générale. — On
nous écrit :

Les antipatriotes qui dirigent le soviet d Ol-
ten brandissent de nouveau l'épouvantail de la
crève générale. Ils veulent y arriver : ils y ar-
riveront puisque l'Etat tolère l'existence de cet
auti e Etat, parasite celui-là, qui gouverne les
foules mieux que l'autre, parce qu'il les prend
par I P? bas sentiments. *

31 est intéressant de suivra l'attitude des re-
présentants des cheminots. Ceux-ci, dans leurs
orj ianes .parlent ouvertement de la grève géné-
rale comme étant l'arma utile pour faire abou-
tir les revendications. Mats quand il s'agit de
prendi e une décision, ce a. nt toujours ceux-là
qui cherchent à atermoyer et 'missent par re-
culer l'échéance.

Pourquoi cela ? Parce qu'ils savent très bien
que l'immense majorité des cheminots suisses
connaît la portée de ses engagements envers le
pays sa:'t que l'arrêt des chemins de fer cau-
serait la ruine de la Suisse, entraînerait la
famine, et ne ferait l'aïfairc que des individus
louches dont on ne trouve pas d'exemplaires
à l'Oui st et au sud de l'Europe.

Les cheminots suisses sont patriotes. Je ne
parle pas d'une poignée d'internationalistes
avancés ; ceux-là pourraient faire gre /e à leur
aise sans que le trafi c en souffre, fis ne sont
pas nombreux, ceux qu ". se lanceraient dans
l'aventure et nous pou?cn.3 affirmer que le bon
s^ns, la droiture, et le sentiment du devoir sont
assez forts chez nos cheminots pour leur faire
repousser énergiquem3at l envoloi d'une arme
à'doulùe tranchant qui ' ruinerait et affamerait
notre pays. ; ;_ • '¦

Après le soviet de Bâle. — La * Gazette de
Lausanne > écrit :

Nons traversons une heure grave de notre his-
toire. Tous les yeux sont dirigés vers le Palais
fédéral, dans l'attente des décisions qui vont être
prises.

Le Conseil fédéral a eu dimanche une séance
extraordinaire, et les commissions des pleins
pouvoirs des deux Chambres se sont réunies
lundi en même temps. La « Nouvelle Gazette de
Zurich > se demande si le Conseil fédéral ne
serait pas bien inspiré en convoquant d'urgence
l'assemblée fédérale.

C'est là sans doute la seule solution conforme
à la logique et aux intérêts généraux du pays.
Une question qui met en jeu l'existence même
de la patrie ne saurait être tranchée en dernier
ressort entre le Conseil fédéral et un soviet illégal
dont le terrorisme est l'arme princi pale. Le Con-
seil fédéral agirait sagement, croyons-nous, en
se plaçant résolument sur le terrain parlemen-
taire et en faisant appel à toutes les forces natio-
nales pour l'aider à traverser cette grave crise
intérieure. La voix du pays tout entier lui cla-
mera alors sa volonté dé vivre conformément à
ses traditions démocratiques, daus la dignité, la
fraternité et lo respect des lois.

BALE-VILLE. — Vendredi dern ier, à Bàle,
M. Paul Pflûger élait occupé à nettoyer un re-
volver lorsque soudain un coup partit Le projec-
tile atteignit l'enfant do M. Pflùger, un garçon-
net de trois ans, qui ne tarda pas à succomber.

BERNE. — La caisse du quartier-maît re
de la Vme division a été volée dans la nuit
de lundi à mardi , à Delémont , elle se trou-
vait au bureau, salle n° 30 du Château , au
deuxième étage, au-dessus du logement du
concierge. Une seule sentinelle se trouvait
placée dans la cour, à l'entrée nord du bâti-
ment. Elle avait pour consigne , il est vrai de
faire des rondes dans les corridors , mais l'en-
trée sud du Château , donnant accès dans îe
jardin , était ouverte et non gardée. Au dire
du quartier-maître, la caisse contenait envi-
ron 18,000 fr., dont 11,000 fr. en espèces et
le reste sur carnets. La caisse vide a été re-
trouvée dans le Ticle, an râtelier de la fabri-
que d'horlogeri e de M. Ruedm. La police fait
d'activés recherches ; des soupçons sérieux

pèsent sur l'un ou l'autre individus
— Nous avons relaté qu une tentative d'as-

sassinat, ayant probablement le vol pour mo-
bile, avait été commise mercredi passé sur la
personne d'une hôtelière de Romont , Mlle Be-
noit , âgée de 62 ans. La coupable , un nommé
P. Saaner , horloger à Granges, avait été mis
en état d'arrestation. Mard' , le suppléant du
juge d'instruction s'était rendu sur les lieux
pour confronter l'agresseur avec sa •nctime
et procéder à la clôture de l'enquête. Le re-
tour de Romont à Reuchenette fut assez pé-
nible , Saaner refusant  à maintes reprises de
continuer sa route , mais rien ne faisait pré-
voir le drame qui allait suivre. Au moment
où le train de 7 heures qui devait lt transpor-
ter à Courtelary entrait eu fiare de Reuche-

nette, Saaner, prompt comme l'éclair, se pré-
cipita vers le convoi et se jeta devant la ma-
chine. Le malheureux fut traîné sur un cei-
tain parcours et mis en piteux état. Il fallut
faire rebrousser le convoi pour dégager le
corps , pris sous le chasse-p ierres. Transporté
mourant à la salle d'attente, il rendit le der-
nier soupir quelques miuutes après, sans avo!*
repris connaissance. Saaner était âgé de 25
ans.

Prédictions ef constatations
(De la < Suisse >.)

Malgré la grippe on respire mieux, enten-
dons-nous dire. L'air est plus léger, les poitri-
nes se dilatent II y a quelque chose de changé
dans le monde. Ces rassérénés que j'envie
osent enfin parler. La censure, elle, est muette.
Avertie à son tour, elle a rengainé ses foudres,
ses menaces de suspension, de pendaison. A la
prochaine Marne, qui ne tardera pas, il sera
plus difficile de trouver un germanophile en
Suisse qu'un kilo de sucre chez l'épicier fa-
milial ou qu'un tripoteur d'aventure confes-
sant son ignominie dans les journaux.

Il arrivera même qu'on reprochera aux Ro-
mands d'avoir trop timidement soutenu la
bonne cause. N'auraient - ils pas pu montrer
plus d'audace, plus jde ténacité confiante dans
leur foi ?... M. de Wattenwyl écrira que depuis
longtemps l'Allemagne militaire était condam-
née, M. Egli se vantera d'avoir toujours prédit
l'efficacité du concours américain. M. Stege-
mann portera la cocarde d'Alsace. M. Debrit
renouera avec les députés douillards de l'Est.
Le < Berner Tagblatt » changera de caractères.
Il s'imprimera en français.

Alors, nous pourrons consacrer toutes nos
forces à combattre les deux derniers fléaux
dont la Suisse a failli mourir, grippe et Grimm,
mais qui trouvaient dans leur origine comme
tme sorte d'immunité.

La première sévissant en Allemagne, nous
ne songeâmes pas à lui fermer notre frontière.

Le second, naturalisé depuis peu, conservait
de trop puissants appuis chez ses anciens com-
patriotes. Nous lui permîmes d'aller intriguer
contre l'Entente en Russie, d'où il fut expulsé
par le gouvernement socialiste. Ses agisse-
ments constituaient bien ' la pire infraction aux
ordonnances de neutralité. Mais il n'encourut
pas même un blâme, comme M Schœller, le
transbordeur de millions à pourriture dans
notre valise diplomatique. Fort de la faiblesse
de nos pleins pouvoirs, M. Grimm les nargue
aujourd'hui. Il poursuit sa mission, qui mal-
gré tout lui réussit fort bien en Russie. La
Suisse doit sombrer à son tour dans le bol-
cbevikisme final dont il est l'agent le plus au-
torisé.

Que des émissaires de M. Poincaré, cepen-
dant, ou de M. Lloyd George, se fussent avisés
d'accomplir chez nous la même besogne, j'ai
dans l'idée que leurs manigances n'auraient
pas duré . quarante-buit heures, Pour ne citer
qu'un cas, le Conseil .fédéral n'a pas hésité à
sévir , contre M. Salvadjan que l'on accusait de
battre en brèche le gouvernement bulgare.
C'était grave. Tandis que contre le gouverne-
ment suisse tout était licite, à condition que
les agitateurs montrassent Karpathe blanche,
Rappelons-nous aussi Munzenberg, sur le sort
duquel nous n'avons d'ailleurs que des rensei-
gnements imprécis.

A présent, nous n'aurons plus peur de nous
défendre. Si trop de légitimes griefs se sont
accumulés contre nos dirigeants, tout au moins
réglerons-nous nos comptes au __^ul point de
vue suisse, hors de l'influence étrangère qui
Sans doute aurait voulu tirer parti de nos di-
visions pour nous envoyer les siennes. Le pays
se ressaisit. Du soleil, de la lumière renaîtra
une Suisse meilleure, unie, indépendante en-
core, honorée toujours.

Je me souhaite de voir cela. ZED.
M - , , , . ,  _ i mmmj t ^msmmmm— . , . , , , , --

CANTON
Colombier (cofr). — Fort heureusement ma

chronique de ce j our revêtira une note moins
pessimiste que la dernière. Depuis quelques
jours la situation sanitaire s'est bien améliorée,
et sauf encore quel ques cas de grippe dans la po-
pulation civile, l'épidémie peut être considérée
comme enrayée II y a eu suffisamment de deuils
et de tristesses à enregistrer, nous sommes heu-
reux de pouvoir respirer nn peu plus librement.

On bataille actuellement dans nos jour-
naux à propos de la fermeture des temples et
de celle des cafés et cercles, ou tout au moins
la limitation des heures d'ouverture de ceux-
ci. Question un peu; délicate et qui risque de
ne pas satisfaire chacun : il n 'y a pas mal
d'intérêts divers en j eu, et si 1 initiative de là
Croix-Bleue est hautement louable, elle sera
peut-être moins facile à solutionner. Comme
le fait très justement remarquer le correspon-
dant neuchâtelois de la < Gazette de Lau-
sanne », les cercles peuvent difficilement être
assimilés aux autres établissements, surtout
au chef-lieu, et comme certains sont chez eux
et propriétaires de leurs immeubles, il paraît
assez arbitraire de vouloir les obliger à fer-
mer boutique et à se claquemurer à huis clos !

Tout au moins peut-on espére r d'arriver à une
fermeture moins tardive des divers établisse-
ments, en tenant compte de la silnation actuelle
el du sérieux des temps que nous traversons.

L'Mimtê et 1 Iraustrie nenckne
Le Locle, ce 27 juillet 1918

A plusieurs reprises, la Ghambre neuchâ-
teloise de commerce et de l'industrie et, avec
elle, les milieu x industriel s se sont préoccu-
pés d'établir entre les industriels et les sa-
vants un rapprochement dont les résultats
seraient précieux au pays .

Dans cet ordre d'idées, un fait nouveau mé-
rite qu'on le signale.

Sur l'initiative de M. Adrien Jaquerod, pro-
fesseur à la faculté des sciences, le corps pro-
fessoral de l'Université s'est saisi dn problè-
me. Il a accueilli avec faveur un rapport pré-
liminaire où le savant physicien a montré qu©
l'Université, centre de pure recherche, doit
fournir à l'industrie son appui et son con-
cours et lui apporter l'aide de ses laboratoires
scientifiques. Lorsqu'une de nos industries
aura besoin de spécialistes occupés uni que-
men t à des travau x de laboratoire, la tâche
de l'Université sera précisément de les former
et de conseiller les chefs d'industries dâàs la
constitution de ces laboratoires.

Appliquée depuis longtemps en Allemagne
et à la veille de trouver son applica tion inté-
grale en Amérique, l'idée de M. Jaqnarod se-
ra féconde. Quant à la contre-partis : appu»
de l'industrie à l'Université, des traits récents
ont montré oe qu 'il pouvait être et devenir.
Qu 'on pense seulement à l'installation du la-
boratoire de géologie sur la colline des Saars.

A l'idée de M. Jaquerod , qu 'il faudra réali-
ser petit à petit , M. Arnold Reymond en a lié
une seconde : l'institution d'un diplôme d'in-
génieur-hnrloger qui serait délivré, ajoute l'é-
minent philosophe, par une école tpéciale
d'< horlogerie supérieure > .

L idée de M. Arnold Reymond pose tout le
vaste problème de la fonction des ingénieurs
et du degré de culture générale qu 'il convient
de réclamer d'eux. Quelle que soit la solution
prati que que nos autorités donneront à ce pro-
blême — lequel ne sera point discuté ici —
il existe dans le canton de Neuchâtel un éta-
blissement d'instruction professionnelle tout
à fait hors de pair : le Technicum du Lnnl e.
Hors de pair : le mot est de M. Léopold Re-
Verchon , le meilleur des écrivains français
qui se sont spécialisés dans l'étude de l'horlo-
gerie. Avec ses cinq sections, son enseigne-
ment méthodique et complet, le Technicum
du Locle doit devenir cette école spéciale
d'horlogerie supérieure que l'Université ré-
cl ame et qu 'elle a, en fait , à vingt kilomètres.
Au reste, le milieu est di gne de cette faveur :
il n 'existe pas dans le monde entier nne ville
où la chronométrie de marine , la chronomé-
trie de poche et de bord , la pièce comp liquée
et la machine de précision se soient si longue-
ment et complètement illustrées. S'il se trou-
vait quelqu 'un pour en douter, nou s le ren-
verrions aux concours officiels de l'Observa-
toire de Neuchâtel, dont nul n'a jamais con-
testé le sérieux et la sévérité.

C est donc au Technicum du Locle qu il ap-
partient de devenir notre Ecole spéciale l'hcr-
logerie supérieure et de délivrer, dans rn
temps qui devrait n 'être pas éloigné, le di-
plôme neuchâtelois d'ingénieur-horloger.

 ̂
D.

NEUCHATEL
A l'ordre du jour. — un nous communique

la citation suivante dont un habitant de Neuchâ-
tel, M. Alexis Gœtschy, vient d'être l'objet dans
son régiment sur le front français:

< Gœtschy Alexis, brancardier C. H. R. Brave
soldat, courageux et dévoué ; s'est particulière-
ment distingué au cours des combats du 3 au »
avril 19)8 en assurant l'évacuation de nombreux
blessés sous de violents tirs de barrage, faisant
preuve d'un mépris du danger, d' un courage et
d'uu sang -froid remarquables. >

Illogisme. — On nous écrit sous ce titre :
Parmi les mesures prises pour parer à l'épM

demie de grippe dont la population suisse esl
victime, l'une des plus salutaires est certaine'*
ment la suppression des réunions publiques,1
cultes, fêtes, etc., où un grand nombre de personJ
nés se trouvent réunies dans un espace restreint.

Que penser alors de cette défense, quand on
voit la façon dont s'opère, sous les yeux de nos
édiles, la distribution des cartes de ravitaille^
ment pour le mois d'août ?

Est-il un endroit à 20 km. à la ronde où l'on
voit autant de personnes ensemble, pressées^
bousculées, daus une promiscuité malsaine?
Vrai ! on ne brille pas par la logique dans notre
bonno ville.

Dans une localité du nord de la Suisse, villa
quatre fois plus importante que Neuchâtel, chaque
habitant reçoitpar la poste, le 29 du mois ses cartes
de ravitaillement pour le mois suivant. Dès la
premier jour de ce mois-là, des urnes sont dépo-,
sées dans les rues et le public y jette ses talons
de cartes périmées. Cela marche absolument'
sans accroc, et il n 'y a pas de cohue, pas de
temps perdu.

Pourquoi ne pourrions-nous pas en fairt
autant chez nous?

Ce serait le moment de faire preuve d'initia»
tive, et de prouver au public que les autorités
mettent aussi en pratique les ordres qu'elles don*
nent aux groupements privés.

¦M.
Notre marché. — On nous écrit: *'i';4
Tenté par les annonces du marché de Cbanv

pion-Anet. je me suis rendu à Champion, espé-j
rant me fournir de légumes à prix abordables!'
Parti par le premier train à 5 b., en arrivant à
Champion nombre de revendeurs de Neucbâtel
étaient déjà là.

Le marché, si cela est un marché, c'est plutôt
l'arrivée d'un certain nombre de chars ; ce maJ
tin il y en avait 17, plus 7 à 8 petites charrettes
à bras.

A l'arrivée de chacun de ces chargements, leè
personnes assez nombreuses venues pour la clr-j
constance de Neuchâtel et environs, reçurent in-
variablement la même réponse : < c'est déjà.
vendu », saut pour le contenu d'une ou deux des
petites charrettes qui fut détaillé à des prix honJ

J
WSf Voir la suite des nouvelles â la page suivant»

AVIS TARDIFS _

g! VILLE DE NEUCHATEL
^HM SERVICE DU MARCHÉ .

La Police locale avise les revendeurs noA
domiciliés à Neuchâtel, qu'il est interdit de cir-
culer sur le marché et d'y conclure des achats
avant 9 heures du matin.

Neuchâtel, le 1er août 1918.
Direction de Police»

—à

NUMÉRO DU LUNDI C
-. • -.*»'..?\Les imprimeurs étant dans l'oMl-)

gation de fermer les ateliers le,
samedi après midi, pendant l'été,'
soit jusqu'au 30 septembre pro-
chain, les annonces .destinées au]
numéro du lundi Seront reçue»

jusqu'au vendredi
à 3 heures,

grandes annonces
avant 9 heures du matin.

^ift*.v jKg _̂___a__ ___________________ s__i______B______________________________ M______¦mn—t**w*3*****f
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Promesses de mariage
Hermann Spiess, mécanicien, et Rachel

Grandjean, les deux à Neuchâtel.
Ernst Horni, mécanicien, et Emma-Hulda Phi*

lipona, papetière, les deux à NeucnâteL M
Mariage célébré

29. Georges-Fernand Tripet, pâtissier, à Neu*
châtel, et Emma Richard, demoiselle de mage*
sin, à La Chaux-de-Fonds.

Naissances
26. Yvonne-Madeleine, à Frédéric-Léopold

Schmitt, employé aux trams, et à Anna née
Konle.

27. Eric, à Marc Roulin, ouvrier aux C. F. F.,
et à Rose-Fanny née Humbert-Prince.

28. Madeleine, à Friedrich Datwiller, chocola*
tier, et à Hélène-Mathilde née Brun.

28. Eisa, à Jakob Fâs, serrurier, à Hauterive,
et à Anna née Zuber.

28. Gertrude - Emma, à Friedrich Honegger1,
négociant, à Saint-Biaise, et à Julia née Schoch.
*mmmmm *mm*****̂ mmmmmmmm **m**M9u**w*wm**a*m**m

Etat civil de Neuchâtel

- ¦ mm
Bourse de Genève, du 31 juillet 1918

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions

Banq.Nat Suisse 485.— o VU Féd. 19i7.VIl ._-?+
Bankver. suisse —.— 5<,/0 féd.l917,V"in !21,5°Comp. d'Escom. 753 50 S'/j CIi.defer lôd. 723.—
Crédit suisse . —.— 8°/0Dlnérè . . . 328.-J
Dnion fin. genev 365.— d 4 % Féd. 1913,14. — •—!
Ind. genev.d. gai —.— 3%Genev_-Iots . ™- 5»
Gai Marseille. . —.— 4»/0Genev. 1899.' ***-̂
Gai de Naples . —.— Japon ubJ"^'/» 66,2n
Fco-Suisse élect. 382.— Serbe 4% . . . — •—
Eleotro Girod . . 875.—m V.Gêné. 1910,4% —.— .
Mines Bor privil. 655.— 4 % Lausanne . — .—,

• > ordln. 650 Chem. Fco-Suisse —.—;
Gafi», parte. . . Jura-Slmp^'A»/»- 362.-$
Ghocol. P.-C/-K 369.75 Lombar.ancSy*. 91,—
Caoutch. 8. fin 143.— Cr. L Vaud 5%. —.—
Cotoa Ras.-Fran S.fln.Fr.-Sui.4%. 312.— *BqJiyp.Suèd.4%. —*—\Obligations tifonc.égyp.1908. —.—
5%Fé<L 1914, H. 500.50 » » 1ML 260.-̂
4% • 1916VIII. —.— » Stok. 4%. —^k<l\ * 191R,IV. -.- FcoS. élec. 4o/,, «2,̂
4'ÎC » 1916, V. 475.- T^ehJioog.4% —.—
4% • «H7.VL -.— .OuestLmni£4«$ J--J^ *

Change à vue (demande et offrey s Parïi
68.25 / 70.20. Italie 43.30 / 45.30, Londres
18.59/18.08, Espagne 105.50/107.50, Ruwie
5C.—/54.—, Amsterdam 204.05/2O6.06, Alle-
magne 64.80/66.80, Vienne 37.60/39.65, Stock-
holm 140.20/142.20, Christiania 124.—/128.-̂
Copenhague 123.—/125.—.New-Xss* &Z4U1

Partie financière

Par une coïncidence tout 4 fait imprévue
l'ordre de marche, qui m'appelait à Schwyz
pour le culte militaire, m'est arrivé au mo-
ment où notre Conseil d'Etat décrétait avec
une sage prudence la suspension des assem-
blées religienses et donnait ainsi un peu de
repos dominical aux pasteurs. Le *ait est
qu 'ici nos soldats neuchâtelois, qui désiraient
tant un culte, ne craignent pas plus la conta-
gion de la grippe que les habitants de ces
montagnes qui remplissent les églises d'une
foule qui déborde jus que sur la rue.

Et quelle joie de retrouver ici tous ces bons
papas (j'allais dire ces bons enfants) du Yal-
de-Travers, le cœur et l'a langue toujours à la
bonne place — c'est ce qu'il faut — sous la
direction ferme et bienveillante du comman-
dant de place M. Breitmeyer, un officier qui
ressemble à un soldat de Napoléon et fait
grand honneur à notre armée par la distinc-
tion, pleine d'amitié qu'il met dans ses rela-
tions avec tous ses subordonnés, y compris
le pasteur mobilisé par occasion ; du reste
ses excellents collègues, les notaires Clerc, de
Neuchâtel, et Vivien, de St-Aubin, les 1ère
lieutenants Annen, de La Côte-aux-Fées et
Lambert, de la Béroche, qni n 'ont rien de la
raideur.... romaine, s'entendent très bi en avee
leur commandant pour rendre à nos soldats
le service facile et leur fair e apprécier la vie
militaire ; puissent-ils en faire autant , ros
soldats, pour leurs officiers par une attitude
toujours correcte et respectueuse.

Heureuse la nation dont 1 armée est ainsi
digne et fraternelle.

Les courses milita ires sont bien combinées,
le ler août sera célébré à Morgarthen , de telle
sorte que les hommes auront appris et vu
beaucoup de choses dans ce merveilleux pays
tout palpitant des souvenirs héroïques de no-
tre histoire.

Ainsi tous nos braves « LgndstuTmïens »
se sentent aimés, les malades surtout qui sont
entourés d'une touchante sollicitude, pour les-
quels on fait tout ce qui est humainement pos-
silbe de faire et qui sont dau s nn état d'amé-
lioration très sensible.

Dimanche prochain culte militaire à Alt-
dorf et quelques jours plus tard démobilisa-
tion de tous ces bons pères de famille heu-
reux de rentrer au foyer avec 'e sentiment du
devoir fidèlement accompli et le cœur tout
rempli d'amour pour la patrie.

Seewen près Schwyz, ce 29 juillet 1918.
G. Vivien, pastear.

Parmi nos «Landsturmiens »



jètes, le tout avait déj à été accaparé à l'avance
«ar des marchands de notre ville très connus
ians ce genre de commerce et qui nous reven-
dront la marchandise au prix qui leur plaira.

Il serait donc bon de prévenir les personnes
jjui désireraient se rendre à ces marchés de s'abs-
lenir de le faire , c'est autant de temps, de peine
ït de frais épargnés. Ce ne sont que quelques
irares individus qui en profitent. Pour assister au
îhargement de vagons complets, point n 'est be-
loin de se déranger. Nous retombons do ce fait
«ons la griffe de ceux qui , depuis longtemps, nous
tont la vie chère. U ne (aut pas touj ours s'en pren-
dre au producteur, car, dans la majorité des cas,
celui-ci est tenté par les prix élevés que lui of-
frent ceux qui à tous prix veulent accaparer les
denrées qui nous sont nécessaires.

'Voilà l'une des princi pales causes du rencheris-
«emerit de notre marché. P.

, L'affaire Montandon. — La première assem-
blée des créanciers de la faillite Jean Montandon
a eu lieu samedi ; 25 créanciers y étaient présents
ou représentés. Le préposé à l'office des faillites,
qui présidait, a lu son rapport sur l'inventaire ,
l'administration et l'état de l'actif et du passif à
ce Jour. Ce rapport élait forcément encore incom-
plet ; mais, malheureusement, l'acti f connu est
bien inférieur au passif qui se dessine et dont le
chiffre ne sera fixé que le jour de la clôture dea
inscriptions,

_' A l'unauimité, les créanciers ont décidé de
confirmer l'office dans ses fonctions de liquida-
teur et ont nommé une commission de surveil-
lance dont font partie MM. Fernand Cartier et
Maurice Clerc, notaires à Neuchâtel, et M. Al-
bert Michaud, notaire à Bôle.
¦ Montandon emploie, paraît-il , son temps à
mettre à. j our sa comptabilité et son travail ser-
vira de point de départ aux investigations qui
permettront d'arriver si possible à la reconstitu-
tion complète de l'actif , dont une partie peutavoir
Schappé jus qu'ici aux recherches. Il faudra reus-
lir à connaître l'emploi de tout l'argent disparu ,
ians reculer devant des mesures énergiques, pour
fclaircir cette triste affaire complètement et à
(atisfaction des intéressés.

CORRESPONDANCES
.̂ v (fu journal réseret ton crpim'im

¦ 4 ttsarâ dst Ultra paraissant tout cetts rubrique

. « ; Neuchâtel, 31 juillet 1918.
Monsieur le rédacteur,

Un de vos correspondants qui signe * un con-
tribuable >, affirme , dans la « Feuille d'Avis »
je mardi que j'aurais répondu à un médecin en
juête d'auto : « Ma foi, j e n 'en sais rien! proba-
blement à un loueur! ».

Ma réplique sera brève; j'ai mieux à faire que
le polémiquer avec un anonyme : j'oppose au
fécit de votre correspondant ia plua complète
dénégation.

Aussitôt que mon collègue M. Reutter a su de
ia benzine en route pour notre service médical,
je me suis entendu avec deux entreprises de
transport par auto pour que ce service commence
Vcnmédiatement, ce qui a eu lieu.

îl eût'donc élé pour le moins absurde de ma
part de répondre ce que me prête « un côntri-
Çuable ».

Au surplus, j'ai l'habitude d'être poli avec
chacun, et je ne me permettrais pas, en ces
temps sérieux, une plaisanterie de goût douteux.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'assu-
fance de toute ma considération.

Le Président du Conseil communal,
Ferdinan d PORCHAT.

LA GUERRE
PARIS, 31, 15 h. — Les Allemands ont atta-

qué, après un violent bombardement , les nouvel-
les positions françaises à l'est d'Oulchy-le-
Châtcau. Nous avons repoussé l'assaut ennemi et
maint enu intactes nos positions.

Sur la rive droite de l'Ourcq, de vifs combats
se sout livrés au nord-est de Fère ea-Tardenois,
Le village de Seringes est passé de mains en
maina et a été finalement enlevé par une contre-
attaque américaine.

De nombreux coups de main ennemis, près de
Mesnil-St-Georges, à l'est de Montdidier, au Bois
le Prêtre, sur la rive droite de la Meuse et dans
les Vosges, n'ont obtenu aucun résultat.

Do notre côté, nous avous effectué des incur-
sions dans les lignes allemandes au nord de Pcr-
thes-les-Hurlus ot ramené des prisonniers.

Nuit calme sur le resie du front
LONDRES, 31, après midi, — Au cours de la

nuit, des coups de main heureux et des rencon-
tres de patrouilles dans les environs de Lens, au
nord do Béihune et dans le secteur au nord de
notre front nous out permis de faire plusieurs pri-
sonniers.

Un raid ennemi a été repoussé par notre feu
au sud-ouest de la Bassée. L'artillerie ennemie
s'est montrée active des deux côt^s de la Somme,
particulièrement aux abords de Men és et dans lo
secteur de Kemmel.

BERLIN, 31.— Grouoe d'armées du kronprinz
Rupprecht, — Dans les Flandres, très vive acti-
vité de reconnaissance. A la suite de nouvelles
poussées ennemies contre Aiems, cette localité
est restée entre les mains de l'ennemi. Au nord
d'Alben et au sud de la Somme, fort combat de
feu au début de la matinée. La j ournée a été
calme.

Groupe d'armées du kronprinz allemand. —
Sur le principal champ de bataille du 27 juil-
let, entre Hartennes et l'ouest de la Fère-en-
Tardenois , l'infanterie ennemie, après sa dé-
faite du 27 , est restée inactive. Devant Sapo-
nay, une violente attaque partielle de renne-
mi a été repoussée . Entre la Fère-en-Tarde-
nois et la forêt de Meunière , les Français et
les Américains ont passé de nouveau, vers
midi , à l'assaut , en profonds échelons , mais
leurs att  ¦ r** se sont effondrées d'une façon
sanglantf . Dans la forêt même, des assauts
répétés à six reprises se sont effondrés égale-
ment. Notre infanterie a poursuivi fréquem-
ment l'ennemi et s'est établie dans le terrain
devant ses li gnes.

A l'est dc la Fère en-TardenoH l'adversaire a
renouvelé dans la soirée et r>en lant la nuit ses
attaques coûteuses, mais sans succès. Des atta-
ques partielles ennemies près do Romigny ont
également échoué.

Au cours des combats do ces derniers jours ,
nous avons fait plus de 4000 prisonniers. Le
nombre des prisonniers faits depnis le 15 juill et
1918 est ainsi porté à plus de 24.000.

BERLIN, 31, soir. — Snr le front de combat,
le calme a rogné pondant toute la journée.

lie reçut! allemand
En parlant de la bataille de France dans le

« Journal de Genève», M Feyler constate d'abord
que le bilan de la situation conduit les Allemands
à poser le dilemme ou d'un serond emprunt de
divisions à effectuer sur la réserve, divisions
chargées de renouveler l'essai de dégagement ,
ou d' un nouveau repli plus au nord , entre la
Vesle et l'Aisne. M. Feylor poursuit :

Ces résolutions sont angoissantes pour le
haut commandement impérial. Il est en train
de perdre non pins seulement les résultats
stratég iques de sa dernière offensive — celle
que les chroniques ont baptisée de Marne et
Champagne — et qu 'il a engagée le 15 juillet ,
mais encore ceux de la précédente , l'offen-
sive dite de Paris , déclenchée le 27 mai.
Comme on l'a expliqué en son temps, celle-ci
poursuivait , lors de ses dernières manifesta-
tions , l'enlèvement convergent des massifs
fc-P^I de Villers-Cottereta et de Compiègne,

Elle avait subi une défaite sur son front nord
de Montdidier-Noyon. Elle subit ces j ours-ci
une deuxième défaite , traduite par l'obliga-
tion d'abandonner entièrement son front de
l'est, le front des lisières de la forêt de Vil-
lers-Cotterets qui avait été poussé jusqu 'à
l'ouest de Château-Thierry. Il faut bien com-
prendre cette situation pour saisir la nature
du revers actuel de l'armée allemande. C'est
beaucoup plus important encore que les per-
tes en hommes et en canons . C'est une trans-
formation stratégique au bénéfice des alliés,
transformation que l'on aurait le droit de qua-
lifier , sans exagération , de désastre stratégi-
que allemand, si l'état-major impérial ne par-
venait pas à le corriger au moyen d'une ré-
pli que contre-offensive d'un grand développe-
ment.

C est la gravité de cette situation-là qui a
conduit à présumer, à tort ou à raison , qu 'une
reprise d'offensive germanique devait choisir
le secteur de la Vesle plutôt qu'un autre. Il
importe de masquer au peuple allemand qui,
par la faute de l'état-major impérial lui-
même, s'est toujours attaché à regarder le ter-
rain plutôt que les armées , une situation qui
apparaît nettement , cette fois-oi, sur le ter-
rain même. Les armées vont se retrouver à
peu de chose près dans les positions qu'elles
occupaient réciproquement avant le 27 mai,
c'est-à-dire avant le départ de l'opération dé-
cisive qui devait rouvrir le chemin de Paris
et conduire à l'« ultima ratio » de la menace
aux Parisiens , rançons de la paix à dicter à
la France. Si déconcertées par les communi-
qués de leur état-major que l'on puisse suppo-
ser les populations allemandes , cet effet ne
saurait aller jusqu 'à les rendre incapahles de
constater sur une carte, que non seulement
leur armée n 'est pas descendue de l'Argonne
à la Marne le 15 juillet et jours suivants , oe
qu 'elle aurait dû faire si l'offensive de Marne
et Champagn e avait abouti , mais encore qu'el-
les remontent de la Marne à l'Aisne et à la
situation antérieure au 27 mai, ce qu 'elles ne
devraient pas faire si elles entendaient con-
server le succès de l'offensive de Paris. C'est
donc bien deux .grandes manœuvres dont les
Allemands perdent ces jours-ci le bénéfice, la
manœuvre de la Montagne de Reims du 15
juillet , 'et la manœuvre de Compiègne et Vil-
lers-Cotterets. du 27 mai.

Il y a plus. La défaite stratêqisue se complique
d'un amoindrissement dynastique. Cela non plus
n'est pas indifférent en l'état déclinant de l'Em-
pire , et cela suffit à faire comprendre que les télé-
grammes de Berlin en soient parvenus à se sur-
passer eux-mêmes, ce que l'on n 'aurait j amais pu
croire . Une fois de plus , c'est le prince impérial
qui est battu , et cette fois-ci, dans des conditions
de perles en tous genres qui dépassent tout son
passé.

En 1914, lorsqu'avec ses six corps d'armée il
aurait pu, sans diflicultô majeure, faire tomber
Verdun , il a glissé à côté. Après quoi , il a dû, le
long de l'Argonne, subir une ret ra i te qui paraît
bien n 'avoir rien ou do génial. En J916, lorsqu'il
est devenu clair qu 'il Saurait pas Verdun , il s'y
est acharné cinq mois durant Les pertes de son
armée furent effroyables et inutiles. C'est alors
que ses féaux suj ets le baptisèrent d'un surnom
que ma crainte extrême de la censure m 'empècbe
de rappeler.

Et le voilà maintenant chassé vers le nord,
dans des conditions qui ressemblent fort à la
chute cle l'immense aventure dans laquelle, plus
qu 'un autre, il a contribué à jeter l'empire alle-
mand.

La manœuvre du général do Ludendorf abou-
tit à uuo défaite stratég ique, à une diminution
politi que et à un affaibli ssement dynastique.

Toutes bonnes choses sont au nombre do trois.

EN RUSSIE
MOSCOU, 81 (Wolff). — Suivant une infor-

mation de l'organe officiel « Isvestia », Yekate-
rinnenbourg a été pris par les Tchéco Slovaques.
La presse bolcheviste pousse uu cri d'alarme et
appelle aux armes.

La tPravda » écrit:
« Lo péri l tctpco-slovaque grandit comme une

avalanebe, la contre-révolution s'élargit comme
une tache d'huile sur uno feuille de papier. Pas
de faiblesse; lo cercle des affameurs doit être
brisé.

— Le maréchal von Eîohhorn et son adjudant
sont morts des suites do l'attentat dont ils ont été
victimes.

Leur meurtrier , Boris Donsldo, âgé de 23 ans,
dii avoir reçu des socialistes révolutionnaires de
gauche l'ordre d'assassiner Eichhorn.

NOUVELLES DIVERSES
Les propositions d'Olten. — Mercredi a eu

lieu à Berne une conférence entre lea représen-
tants du Conseil fédéral et lo comité d'action
d'Olten.

Au sujet de la première demande du pro-
gramme du congrès ouvrier concernant les me-
sures à prendre par les cantons contre les désor-
dres, M. Calonder, président de la Confédéra-
tion, a déclaré que cet arrêté n'était point diri-
gé contre les droits de réunion et de démons-
tra tion des ouvriers, mais qu'il visait exclusi-
vement les désordres auxquels les ouvriers
eux-mêmes n'ont pas participé jusqu'ici. Le Con-
seil fédéral, en conséquence, maintiendra son
arrêté, que lea ouvriers semblent avoir mal
compris.

Quant à la deuxième demande, (abrogation de
l'arrêté du Conseil fédéral relatif au refoulement
des déserteurs et réfractaires étrangers) le Con-
seil fédéral déclare qu 'il accepterait la motion
décidée par la commission des pleins pouvoirs
du Conseils des Etats tendant n retirer l'arrêté.

Au sujet des demandes Nos 3 à 8 concernant
les revendications économiques (office alimen-
taire, commerce en gros, office des salaires, etc.)
une longue «.' scussion s'est engagée. H en est
ressort 1' gu • 'e point de vue des ouvriers n'esl
poir ' t uible avec l'opinion de l'autorité et
il r- pas impossible de parvenir à un
pc- • tes questions.

onseil fédéral a décidé oue tqus les

fonctionnaires et employés de la Confédération,
y compris ceux des chemins de fer fédéraux,
ainsi que les ouvriers permanents des établis-
sements et ateliers fédéraux, à l'exception des
ouvriers de l'administration militaire fédérale,
ayant droit au supplément de renchérissement
de guerre conformément à l'arrêté fédéral du
21 décembre 1917, recevront un subside du mon-
tant d'un traitement ou salaire mensuel et d'une
mensualité du supplément de renchérissement
de guerre de 1918, subside qui ne pourra tou-
tefois en aucun cas dépasser la somme de 300
francs.

mn ¦ " . . . .

Le bureau de presse de l'état-major de l'ar-
Jnée doit avoir une singulière composition :
Jans son communiqué annonçant l'ouverture
J'une enquête sur l'activité du médecin d'ar-

e
ée, il croit pouvoir exprimer l'opinion que
presse ne publiera plus les accusations et

les plaintes ayant trait à l'organisation sani-
taire, mais qu'elle les adressera au comman-
dement de l'armée, au département militaire
fédéral ou au président de la commission d'en-
quête. Ce vœu pieux a été rédigé de telle fa-
çon qu un de nos confrères y a vu un ordre
aux journaux. Les temps que nous traversons
paraissent avoir bouleversé tontes les notions
de droit, et il n'est pas superflu de préciser
ici que si. le bureau de presse militaire a le
droit d'exprimer un souhait de ce genre, il n'a
pas le droit d'en faire un ordre, et que les
journaux agiront ainsi qu'ils le voudront.

Dtns le même communiqué, ce même bureau
ie presse de l'état major de l'armée disait que
fenqnête avait été demandée par le médecin
d'armée, tandis que devant la commission de
éeutralité M. Decoppet a dit qu 'elle avai t été de-
mandée non pas par l'intéressé mais par le Con-
seil fédéral. Voilà deux affirmations exactement
«ontraires : il y a évidemment là ce qu 'en fran-
çais de Berne on appelle un < malent endu ». En
français tout court, cola sc nomme un mensonge.
A la charge de qui ?

H n'était pas indifférent de relever ces baga-
telles de la porte, car en laissant passer sans pro-
tester dea idées fausses, on se vend complice de
feor propagation. L'important , en ce moment,
•'est de parler de l'organisation sanitaire sur
laquelle nos soldats doivent pouvoir compter.

Des âmes généreuses se sont émues à la
pensée qu'on voulait faire du colonel Hauser
fin bouc émissaire. Elles objectent qu 'un Gér-
ant nombre de médecins envisagent le ser-

vice militaire comme une époque de vacances
jet n'apportent dès lors pas à l'accomplisse-
ment de leur devoir tout le soin attendu ; la
Camaraderie favoriserait «• laisser-aller. Mais
la hiérarchie, militaire ou civile, n'a pas d'au-
Vr» raison d'être que la surveillance par les
chefs des fonctions dont les subordonnas ont
tt s'acquitter. Et le chef des chefs , dan» l'or-
ganisation sanitaire , est pourtant le médecin
d'armée. S'il n 'est pat responsable de l'état
d'esprit de ses subordonnés, pas n'est besoin
Id'ua médecin d'année,

On dit encore que le colonel Hauser a demandé
des crédits sans réussir à les obtenir , mais on dit
aussi qu 'il no les a pas obtenus parce qu 'il ne les
avait pas demandés. S'il no les a pas demandés ,
il a eu tort ; si, les ayant demandés sans les ob-
tenir, il a conservé ses fonctions , il a également
eu tort. Assumer des responsabilités , sans avoir
les moyens d'y faire face, ce n 'est pas le fait d' un
chef: un chef s'en va, en claquant la porte, pour
que chacun sache pourquoi il s'en va et qui est à
blâmer,

Voilà pour lo médecin d'arm ée. Mais ce méde-
cin d'armée a lui même un chef , qui est le com-
mandant d 'armée. Or il ne suffit pas que celui-ci
so déclare satisfait de l'état sanitaire pour que
les soldats et les parents des soldats le soient. Le
général Wille , quo les Chambres fédérales ont dû
arrêter dans son appétit du pouvoir , ne voudra
pas ne pas se reconnaître comptable des fautes
du médecin d'armée dont il doit surveiller l'acti-
vité. Ci un second répondant .

U y en a un troisième, dans la personne du
chef du déparlement militaire suisse, qui n 'ayant,
parait-il , rien à voir aux affaires du commande-
ment d'armée, — quoique ce soit bien étrange ,
— n'en a pas moins la haute surveillance de 1 or-
ganisation sanitaire territoriale , où tout fut loin
d'aller comme sur des roulettes. Et puis il faudra
bien que M. Decoppet s'explique à propos des
crédits qui auraient été refusés au colonel
Hauser.

D'ailleurs, tout cela est encore en quelque sorte
l'accessoire.

Le principal , c'est la lamentable condition des
locaux du Jura dans lesquels les militaires ma-
lades ont été hosp italisés. Une grande indi gna-
tion a saisi la population en comparant ce qu 'on
attendait de nos soldats et ce qu 'on avait négligé
pour leur bien-être.

Quand tout le travail de la commission d'en-
quête aboutirait à blanchir les individus , il n'ar-
rivera jamais à faire oublier leur incurie.

F.-L. SCHULé.

tz souvenir lz l'incurie restera

Service spécial de. la f euille d'Avis de 2Heuchdtel

Protestation des neutres
MOSCOU, 1". — Selon la «Pravda» les repré-

sentants des puissances neutres à Petrograd ont
protesté énergiquement contre la nationalisation
de l'industrie du naphto, prescrite par l'arrêté
du 20 juillet.

Peur les pertes éventuelles que subiraient les
ressortissants neutres par suite de cette nationa-
lisation, une indemntie sera demandée.

Dernières dépêches

Les enfants de feu Monsieur et Madame
Jules-Ami Bourquin-Issler: Hélène, René et Ger-
maine, à Neuchâtel ; Madame Veuve Hortense
Bourquin, à Villeret ; Monsieur Auguste Issler,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Arthur
Bourquin et leurs enfants, à Plagne ; Madame
et Monsieur Fritz Stauffer et leurs enfants, à
Neuchâtel ; Madame et Monsieur Jean Boillod
et leurs enfants, à Villeret ; Madame et Mon-
sieur Alfred Gauguin et leurs enfants, à Ville-
ret ; Monsieur et Madame Paul Bourquin et
leurs enfants, à Villeret ; les enfants de feu
Madame et Monsieur Aimé Jeanfavre, à Lau-
sanne ; Madame et Monsieur Charles Meyrat et
leurs enfants, à Villeret ; Madame et Monsieui
Charles Fachard et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madamo Ernest Bourquin et leurs
enfants, au Locle ; Monsieur Achille Bourquin
et sa fiancée, Mademoiselle Huguenin, à Ville-
ret ; Madame et Monsieur Ernest Oswald, à La
Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Madame Eugène
Issler et leurs enfants, au Locle ,• Monsieui
Paul Issler, à Besançon ; Madame et Monsieur
Georges Bigler, à La Chaux-de-Fonds ; Mon-
sieur Georges Issler, à La Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Hélène Issler et son fiancé, Mon-
sieur H. Rattone, à Neuchâtel ; Monsieur Mar-
cel Issler, à Chézard, ainsi que les familles
Bourquin et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher et regretté
père, fils, beau-fils, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin et parent,

Monsieur Jules-Ami BOURQUIN
agent de police

enlevé à leur tendre affection aujourd'hui, 31
juillet, après une courte et cruelle maladie, dans
sa 89me année.

Neuchâtel, le 31 juillet 1918.
H n'est plus, le ciel nous l'a ravi,
Nous le pleurons, mais regrets superflus,
Près de Jésus il s'est endormi,
Et ici-bas nous ne le reverrons plus.

,.,. _ Je nç vous laisserai pas. orphelins,
je viendrai à vous. Jean.

L'enterrement aura lieu, sûres suite, jeudi 1er
août, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire: Hôpital des Cadolles.
Les familles affligées.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieu r et Madame S. Berner et leurs
enfants, et les familles alliées, ainsi que Made-
moiselle Louise Perret , fiancée du défunt, font
part à leurs amis et connaissances du départ
pour le ciel de leur cher fils, frère, fiancé et
parent,

Georges
survenu après quelques jours de terrible mala-
die, dans sa 23rae année.

Peseux, 1er août 1918.
Que ta volonté soit faite.

Matth. XX VL 46.
L'ensevelissement aura lieu sans suile.
Cet avis tient heu de lettre de faire part.
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L'usine Decker et eon personnel ont la dou-
leur de faire part du décès de leur fidèle ouvrier
et collègue,

Monsieur Rodolphe KOPECKÏ
employé dans la maison depuis 5 années, dé-
cédé à l'âge de 29 ans, des suites de la grippe.

L'ensevelissement a eu lieu, sans suite, le
31 juillet.

Monsieur et Madame Victor Sauser et leurs
enfants font part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et
regrettée fille, sœur et parente,

Marguerite-Odette
que Dieu leur a reprise aujourd'hui, mercredi,
à 7 h. 45 du matin, à l'âge de 19 mois, après
5 jours de grandes souffrances (grippe).

Neuchâtel, le 31 juillet 1918.
Repose en paix.

L'ensevelissement, sans suite, a eu lieu mer-
credi matin à 11 heures.

Messieurs les membres de Y Association suisse
des sous-officiers de Neuchâtel sont informés
du décès de leur collègue,

Monsienr Robert GUTKNECHT
sergent-major, membre actif de la section.

L'ensevelissement a eu lieu sons suite.
Le Comité.
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Les membres de la Société des agents de
police locale sont informés du décès de

Monsieur Jules-Ami BOURQUIN
leur collègue et ami.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, jeudi
1er août.

Le Comité.

Les membres de la Société des agents de
police locale sont informés du décès de

Heasiesr Eofoerî C-IITKNECHT
Aspirant du Corps de police

de la Ville de fieuchâtel
Le Comité.

Madame et Monsieur Henri Berger-Golay, 8
Neuchâtel ; Monsieur et Madame Edmond Ber-
ger-Borel et leur fille Odette, au Locle; Madame
et Monsieur Edouard Boretti-Berger, à Paris \
Madame Schmutz-Apothéloz , ses enfants et pe-
tits-enfants, à Neuchâtel, ainsi que les familles
alliées, ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de leur
cher fils, frère, oncle et cousin,

Monsieur Augnste-E douar d GOLAY
employé C. F. F.

survenu le 31 juillet 1918, à 4 heures du soil\
dans sa 32me année, après une longue et pénible
maladie vaillamment supportée.

Tes souffrances sont finies.
L'ensevelissement aura lieu, sons suite, le

1« août 1918.
Prière de ne pas envoyer de fleurs et de

s'abstenir des visites.
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Monsieur Fritz Cottier ;
Monsieur F.-H. Cottier et son fils André ;
Monsieur et Madame Georges Cottier-Ber*

thoud et leurs enfants ;
Monsieur Maurice Cottier ;
Monsieur et Madame Pierre Cottier-Jouard et

leurs enfants ;
Monsieur ot Madame Jean Cugnier-Racinô

et leur fille, à Hortonville (Etats-Unis) ;
Monsieur le docteur et Madame Georges

Hertig, à Morija (Afrique du Sud) ;
Monsieur et Madame Henri Hertig et leur?

enfants ;
Madame Racine-Gallet et ses enfants, à Nyon;
les familles Mauler, Sandoz de Porto-Ricor

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis e*

connaissances de la grande perte qu'ils vieri
nent d'éprouver en la personne de

Madame Marie COTTIER, née Cugnier
leur chère épouse, mère, grand'mère, belle*
mère, sœur, tante, nièce et cousine, que Dieu a
retirée à Lui, aujourd'hui à 6 heures du matin,
dans sa 72ra8 année, après une pénible maladie.

Môtiers, le 30 juillet 1918.
Père, mon désir est que là où je suis

ij ceux que tu m'as donnés y soient aussi
avec moi. Jean XVII , 24.

L'enterrement aura ieu le jeudi 1er août, à
1 heure de l'après-midi, à Môtiers.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Messieurs les membres de VAssocia tion des
Hellènes libéraux de Neuchâtel sont infor-
més du décès do leur Président honoraire el
grand patriote,

Monsieur D. TYPALDO-XTDIAS
Grand-Officier de l'Ordre Roya! hellénique

du St-Sauveur
Commandeur de l'Ordre de la Couronne Royale d'Italie

Président da la Croix-Rouge helléni que en Suisse
Présidant honoraire

des Associations des Hellènes libéraux en Suisse
Président de la Chambro de commerce helléni que

en Suisse
décédé au Mont-Pélerin, le 28 ju illet.

Le Comité.
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Monsieur Emile Kuzmann, sur le front en
Roumanie, et ses trois enfants : Rose, Charles
et Marcel ; Monsieur et Madame Fritz Heimann,
à Montmollin, ainsi que les familles alliées ont
la douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Marie KUZMANN-HE IMANtf
leur chère épouse, mère, fille et parente, que
Dieu a retirée à Lui aujourd'hui, dans sa 30m"
année, après une courte et pénible maladie.

Neuchâtel, le 31 juillet 1918.
Elle est au ciel et dans nos cœurs,

Domicile mortuaire : Rue des Moulins 21.
L'enterrement aura lieu, sons suite, jeudi 1*

août.
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